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ré-richosscs aussi largement 
]) a ml u es que le sont nos forêts, 
cela donne furieusement dans 
la T a r t a r inadc .—-il est prefera­
ble, en pareille m atière, de s'en 
rem ettre an tcmoi<jna<je de fo ­
restiers-experts (pii m d ajouté <\ 
tear propre e.vperienee, celle de 
tous ecs ingénieurs-forestiers, 
de tous ces gardes, de tous ces 
explorateurs,  de tous ecs cou­
reurs de bois qui, depuis de 
nombreuses années, parcourent  
le pays en tous sens, et ont en­
richi de leurs rappor ts  et de 
leurs relations de voyages les 
archives du pays.

Que résulte-t-il de toute celle
l'ichc.

Sur plainte faite devant ce 
conseil, il est proposé et réso­
lu que le secrétaire-trésorier 
soit chargé de donner avis à M 
Joseph Si rois, des règlements 
d'hygiène concernant les fosse? 
d'aisance, et d ’exiger l ' installa­
tion des water-closets dans sa 
propriété de la rue Ste-Thérè-

Sur proposition de M. le con­
seiller Bcllavance. il est résolu 
de nommer MM. Joseph Bclla­
vance, Adélard Blais et J.-A 
Clameau comme estimateurs de 
celle ville et de fixer leurs émo­
luments à 85.00 par  jour  pour 
la confection d’un nouveau rô ­
le d évaluation, et M. Joseph' 
Bcllavance devra agir comme 
président du bureau.

Et la séance est levée.

Au C o n se i l  M u n ic ip a lA son tour 
de réclamer

Dimanche le 7 juin,  notre pa ­
roisse avait le bonheur  et l' in­
signe honneur  de voir  un do 
ses enfants  gravir  pour  la pre­
mière fois les degrés de l'au | 

l’abbé André-Albert 
Dechamplain,  promu au sacer­
doce la veille dans la caillé-1 
dralo île Bimouski, célébrait sq 
première messe en présence de 
sa famille et de toute la p a ­
roisse réunie en notre église 
paroissiale.

I.e nouvel élu était assisté de 
M. le curé de la paroisse M. An­
dré Desrosiers, curé à Sainl- 
I.mirent de Malapédia,  M. E. 
Goulet, vicaire à Causapscal , 
enfant de la paroisse remplis­
sait les fonctions de d incru

Pour attirer les touristes Lun li, le quinze juin mil

,11111
vantages qui sont a  notre dis- ,e mailv i j . , .  M„reault,  M. 1)..
position. et messieurs les conseillers Al-

(.es ayin lagcs,  pour  nous, plionse Bcllavance, Marlin-.l. 
sont multiples.  Lepage, Joseph Desrosiers. Ca-

La Providence a voulu quo millc Méruhé, Léopold-H. D'An- 
la na ture dans le Quebec ait j(U1 L., asca i . Mûrisse Ile, to r ­
des charmes  incomparables.  m .ml quu ,.um sous j;, ,„é.si-
(. est pour  celte raison que dunce de monsieur le maire,  
nous avons tant appuyé,  depuis , 0 ,„ocès-verbal  de la ,1er- 
quelqlies jours,  avec 1 Associa- „ière séance est lu et adopté, 
tmn du 1 ounsme,  sur  la ne. Proposé et résolu que les 
cessite de faire cadrer  avec ses comptes suivants soient ap- 
mu iples beautés les oeuvres ,„.„uvés vl payés, savoir: 
de 1 homm e Notre campagne Lisl(. de pave Nos 37, 83!). 
en faveur  de 1 embellissement 38, $112.15; 3!),>213.31 ; 10. 8173. 
n a pas d autre but en et!et que iS(). n s 1.25; 12. 80.70; 13. 82, 
celui de gaver 1 etranger  d im -  o„. (:. N r vs< rente de terrain, 
prevu,  afin de lui plaire. i s(5.0(); Imperial  Oil Ltd. £12.00: 

Il y a un autre moyen a no- ({nipire Brass Mfg Go., 815.02; 
tre disposition. c. \ ,  Rys. fret, 81.30; Fonds de

Nous voulons par le r  en ef- Bâtisses et J. 812,00; La Cic de 
let, dans ce dernier article, do Pouvoir, 8310.30, et §101.20. 
nos traditions. On ne semble Proposé et résolu qu'un per- 
pas en tenir  compte dans les mis de bât ir soit accordé à l’E- 
circonstanccs.  Et pourtant ,  I cole d’Agriculture, conformé- 
cette dernière arme est la plus ment au certificat de 1 Inspee- 
>clle, pour  nous du Québec, leur et aux règlements de cette 

Nous sommes trop oublieux de ville, 
nos us et coutumes, qui nous 
donnent  un cachet cependant  s" 
at trayant .

Lorsque l’Association 
Tourisme de la province a con­
çu l’heureuse idée d'organiser, 
son premier  grand congrès an­
nuel en l’honneur  de l’hôtelier 
de province,  il s’est fait une 
campagne de publicité pour 
aire revivre, sous ce rapport ,  

notre cuisine canadienne d’au­
trefois. Le touriste en effet ai­
me tout ce qui tranche sur  le 
déjà vu et sur  le déjà connu.  Il 
faut sat isfaire à ce désir.

Nous croyons opportun d 'ap­
puyer au jou rd ’hui sur  un autre 
point : celui de nos richesses 
îistoriques. Et Dieu sait si nous 

en possédons! Pouquoi donc 
dans les circonstances, ne pro- 
i ter ions-nous pas des nom- 
ireux avantages qui sont à no­
tre disposition? Quelle est la 
localité de notre province qui 
n’est pas un coin de notre 
belle histoire où nos ancêtres 
ont accompli des gestes 
nous ayons lieu d’etre fiers? i

Qu’est-ce qui nous empêche 
alors de tout recueillir ce .qui 
peut intéresser nos visiteurs.
Nous avons là deux cordes à ! 
notre arc. Que n’aménage-t-on 
pas de petits musées locaux où 
ils descendront voir maints  ob­
jets que nous dédaignons,  nous 
parce que nous sommes dans 
l’habitude de les posséder.  Ces 
musées pourraient  très bien ê 
Ire placés sous la direction des 
autori tés  municipales. Un prix 
d’entrée pourrai t  être chargé, 
si on le juge à propos. Sinon 
des pièces adjacentes pour­
raient  servir  M’appas au tou­
riste qui y irait dépenser quand 
même. Et si cette idée d ’un m u ­
sée paraî t  en t ra îner  trop de dé­
penses ce que nous ne croyons 
nullement, et pour cause, pour­
quoi ne publierai t-on pas de 
petites brochures, très bien ré­
digées, où seraient consignés 
les pr incipaux faits de l’histoi­
re locale, ou bien qui conticn 
draient  une nomenclature des 
endroits qui méri tent d ’être 
visités.

11 y a un dernier moyen, 
dans les circonstances, dont  on 
puisse faire état : c’est celui de 
créer  des comités d ’amuse­
ments paroissiaux,  histoire cel­
te fois de permettre à ' l ’é t ra n ­
ger, fat igué de rouler  sur  la 
route poudreuse des milles et 
des milles, de descendre de sa 
machine pour  se délasser. |

Celte idée de profi ter  ainsi 
de nos richesses historiques au­
ra en sqmmc un double résul­
tat:  tout en aguichant  davan ­
tage le touriste, elle continuera 
à accroître chez nous l’amour  
de nos traditions et par tan t  à 
nous donner  plus d ’orgueil 
pour la race à laquelle nous a- 
vons le bonheur  d’appartenir .  |

S. (I. Mgr F.-X. Cloutier, évê­
que du diocèse des Trois-Ri­
vières, approuve,  dans les 
termes suivants, les statuts 
de l’Union Catholique des 
Cult ivateurs de la province: 

Evêché de.s Trois-Jiivières 
20 avril, 1025. 

Monsieur Laurent  Barré, 
l‘résident de l’Union Cathliquc 

des Cultivateurs, 
L’Ange-Gardien,
Monsieur le Président,

Vous pardonnerez mon re­
tard à répondre à votre lettre) 
du 10 février. Une absence, 
dans l’intérêt de ma santé, m'a 
empêché ju squ’à présent de 
prendre connaissance des ’'Sta­
tuts et Règlements" de l’Union 
Catholique des Cultivateurs, .le 
viens de les parcourir  rap ide­
ment, et je suis heureux d’ex- 

satisfaclion à l’ex-

lel. M.Un sénateur vraiment 
représentatif se.

Im  Pairie nous apporte le 
passage
/ Eclaireur de Beauceville, au 
sujet de la nomination im mi­
nente d’un successeur au fau ­
teuil du regret té sénateur Bol- 
duc:

D eux politic iens, s’écrie te 
confrère beauceron, non des 
plus en 
tem ps non  
i/ants, de Québec, veulent, l’un 
cl l'antre ou l’un ou l'autre, dé­
crocher la tim bale.

“Ils oublient q u ’à défaut de 
nos m inistres, nous possédons 
ehe; nous plusieurs personna­
lités, qui valent tout autant, si­
non m ieux, que ces aspirants 
sénateurs. Ces derniers sont 
d'absolus étrangers à la d iv i­
sion. I)e quel droit voudraient- 
ils enlever à nos ruraux, les ru-, 
res occasions d 'une position  
plus honorifique que lucrative

"R uraux  nous som m es, et 
voulons rester; mais, à une 
condition, c'est que certains 
am bitieux de la ville ne nous 
fassent pas regretter d ’être ru ­
raux, ou encore, de ne pas a- 
voir défendu  avec assez d ’é­
nergie, dans le passé les droits 
de la cam pagne, qu i sont ceua 
de la m asse de l'électorat.

“Qu'on sache donc, que ta 
cam pagne va lutter, et lutter 
par tous tes m ogens, que nous 
donne la constitution, contre 
ces em piètem ents de la ville 
sur nous. Qu’on se le dise.”

L'Eclaireur  peut être assuré 
q u ’il a tout l’appui  du Progrès 
du Golfe dans sa campagne 
pour faire nomm er  un au then­
tique jarret-noir  comme repré-, 
. ratant de la division de Lau- 

zon au Sénat canadien.
Sans vouloir le moins du 

monde m an q u e r  de gentillesse} 
envers L'Eclaireur, nous sera- 
t-il permis de lui rappeler  
qu ’il n’a pas toujours secondé 
ceux qui ont lutté, dans le pas ­
sé, pour  le t r iomphe de l’idée 
juste qu ’il défend au jourd ’hui

Ainsi, qu an t  il s’est agi de 
nom m er  un conseil ler législa­
tif pour  la division du Golfe 
le Progrès a fait campagne pour 
amener  le gouvernement  proj 
vincial à donner  ce siège à un 
homme qui connaissai t  à fond 
les nombreux et pressants  be­
soins du Bas St-Laurent .  Notre 
voix a été trouvée trop modes­
te et nous avons dû subir  Frank 
Carrcll,  proprié ta ire  d ’un jo u r ­
nal anglais de Québec.

En aurai t- il  été ainsi si nous 
avions pu compter,  dans lr 
temps, su r  l’appui  de l'Eclai- 
reur, dont la voix a toujours 
été douce à l’Agneau,  
moins, l’on en juge 
comptes publics?

Et au Sénat, notre division 
est représentée pa r  M. D.-O 
J-espérance, de Québec 
et autrefois  de Ste-Louise, pour 
qui la qualif ication dans notre 
district, fut, dans le temps, (oui 
un p r o b l è m e . . .  x

suivant d’un article de

documenta t ion?  MM.
Roland 1). Craig vont nous le 
dire. Le premier,  après avoir 
fait la large part  aux dom m a­
ges causés par  les insectes, es­
timait a 130,000,000 cordes do 
bois à pulpe le contenu de nos 
forets les plus faciles d'accès.

L’autre, de concert avec M. 
F rase r  Story, tenant  compte dp 
toute la richesse forestière en 
résineux de Québec, y compris 
les bois propres  au sciage com­
me ceux aptes à la fabricat ion 
de la pulpe et du papier , l 'éva­
luait à plus de 5(10,000,(10(1 du 
cordes. 11 n’est pas besoin de 
re tourner longtemps ces chif­
fres pour en comprendre  toute 
la portée. Dans leur brutalité 
ils signifient, q u ’aux taux ac­
tuel d ’utilisation de la matiès 
re ligneuse chez nous, nos fo­
rets pourraient  du re r  plus de 
fit) ans pour celles qui sont pré/ 
seulement accessibles, et plus 
de 100 ans pour  celles-ci et les 
autres.—L ’on est bien loin des 
1 ô ou 25 ans que les partisans 
de l’embargo veulent bien, pou | 
'es besoins de leur cause, at t r i ­
buer  comme durée  à nos res­
sources forestières.

Il faut noter  
est une substance 
se refaire, 
ont capacité de se reproduire.

et si l’on ne veut pas assi­
miler les ressources forestières 
aux mines de charbon il faut 
aussi noter, disons-nous, que 
les forêts se repeuplent  après le 
passage des bûcherons,  des in­
sectes et de l’incendie, 
même au prix de

une la forêt doit de 
ceci évi-

vue, m ais en même 
des m oins inlri- et sous-diacre.

L’église avait revêtu ses pa­
rures de fêles et à l’orgue ou 
sut nous donner du beau chant 
appropr ié à la circonstance.

Si.  l’abbé Dcchamplain,  on ­
cle du nouveau prêtre,  rehaus­
sa l’éclat de celle belle céré-

S U R  LA COLLINE  
DU SE M IN A IR E

!
La sortie a eu lieu ce matin.  

Deo (iralias! primer ma 
cmplc de Son Eminence le 
Cardinal de Québec, mon véné­
ré Métropolitain.

S’il est dans la société une 
classe (pii méri te toute notre 
attention, c’est bien celle des A- 
griculleurs.  Ils ont en mains 
les richesses du pays, mais 
( Iles leur sont trop souvent r a ­
vies par  les exploiteurs, .l’ose 

que l’Union dont vous 
en se (lève- 

directions

moine, en accompagnant  aq 
violon. M. Aug. Dcchamplain,  
cousin, chanta un “ O Sain ta­
ris’’, qui fut fort goûté.

M. l’abbé Tremblay donna  le 
sermon de circonstance.  Il sut, 
par  sa parole bien connue,  
mais toujours nouvelle et ai­
mée, nous démontrer  la dignité 
du prêtre,  en chaire,  ail con­
fessionnal, et surtout à l’autel 
oil il est non seulement le re­
présentant de Jésus-Christ,  
mais un autre Christ lui-même, 
Succédas idler Clirislns. A la 
fin de la messe, un Te Deum, 
d ’action de grâces fut chanté 
pour redire un merci à Dieu de 
l’honneur conféré à une brave 
famille et à la paroisse,  lin 
banquet fut offert au héros du 
jou r  à l’hôtel Ste-Lucé, décoré 
avec goût pour la circonstance, 
el oil des mets succulents  fu­
rent servis. Plus de cent con­
vives, membres  du clergé, pa-j 
rents et amis du jeune prêtre, 
y prirent pari.

A la fin du repas, une surpr i­
se agréable fut ménagée  à relui 
du Seigneur. Son jeune  frère 
vint, avec toute la gentillesse et 
la candeur  de son âge, lui offrir 
les voeux de tous, et une cou­
sine Mlle Laurence Decham- 
plain, dans une réci tat ion ap­
propriée à la fêle, lui expr imq 
les sentiments heureux de tous 
en rendant  hommage à sa di­
gnité sacerdotale.

En termes émus, le jeune 
prêtre répondit  à ces témoi­
gnages d ’afleclion en disant 
d ’abord sa reconnaissance au 
Seigneur, (pii l’avait aimé en 
l’appelant à la vocation sacer­
dotale. Il rappela les suaves i- 
vrusses de son ordination,  les 
douces émotions de la première 
messe. Il eut des paroles émou-, 

“ Votre plume a couru, “la vailles à l’adresse de ses chers 
bride sur  le cou”, alerte cl parents  disparus.  Il remercia 
gaie; alerte mais sans oublier  son oncle M. l’abbé Dccham- 
de regarder et de voir, can plain, M. le cure de Ste-Lucc cl 
vous avez le sens de l’obser- tous ses autres bienfaiteurs,  
valiou gaie, mais d ’une gaieté M. le curé ajouta quelques 
(pii sait se teinter de mélaiico- paroles, souhaitant  au nom de 
lie et se charger d’une pensée tous une longue et fructueuse 
sérieuse, d’une réflexions psy-j carrière au nouvel élu. 
chologiquc. , M. Dcchamplain est retour-

Je dis “votre plume”, mais jq au séminai re de Rimouski,  
pourrais,  et avec plus de vérL emportan t  dans son coeur de 
lé peut-être, dire “ votre p im  ^ c s  impressions et
ccau” . Vous savez peindre,  en 1,lssan! a .,c e s 1 Paroissiens le 
effet, et, comme les poètes, les!sm!vcn.ir (1 un ¥ , au Jo u r -
impressions et les sensations A11 i clinc Pr.c rt‘ ao.lls sou'Imitons une sainte et heureuse

carrière.
Ad multos an nos.

LE BIC.—Les Etapes d’une 
Paroisse. Par  l’abbé Josr.pl4 
I). M ichaud, de la société His­
torique du Canada,  Curd_ do 
Val-Hrillanl, /*. Q.

Un fort volume in-octavo do 
330 pages, solidement broché, 
d’apparence typographique ir­
réprochable et orné de 12 su­
perbes gravures hors-texte.  1 

C’est l’histoire at tachante du 
pit toresque Vieux-Bic et de 
l’ancienne seigneurie de ce 
nom.

En vente à l’Impr imer ie  Gé­
nérale S .Vnchon, Rimouski ,  au 
prix de $1.00 l’exemplaire,  ou 
$10.00 la douzaine. Ajoutez 15 
sous p a r  volume pour  les frais 
de poste.

Hier soir, dans la magnifique 
salle académique a eu lieu la 
distribution solennelle des prix 
sous la présidence de M le Su 
périeur. La Toula des invités et 
des parents des élèves remplis­
sait l 'amphithéâtre.

L'hôte d 'honneur était, celte 
année, un ancien élève laïque 
M. le Général Sir Eugène El­
se!. Le député de Rimouski, ac­
compagné de Lady Fi.set et de 
Mademoiselle Alleyn Fiset, fut 
certainement le point de ren­
contre de tous les regards,  quand 
il apparut  au bras d M. le Su­
périeur, portant  toutes les dé 
confiions et ordres divers doiV 
il est le titulaire, no tamment  
les croix d’officier de la Légion 
d’honneur et de chevalier d; 

a Veil et | a couronne anglaise.
Chargé du discours de cir­

constance. Sir Eugène s 'acquit­
ta de sa tâche avec beaucoup 
d’émotion et d'éloquence.

Propose et résolu (pie Iq 
demande de M. Joseph Berger 
pour le t ransport  de la licence 
de commerce de Mme Vvc 
Théophrase Paquet , soit accor­

dance
êtes le président, 
loppant suivant les 
de l'Eglise, leur procurera de 
grands avantages.

le bénis votre oeuvre et vous 
prie de v ru ire à mes sentiments 
très dévoués en Notre Seigneur; 
f  F.-N., Ev. des Trois-Rivières,

d u ;

dé.
Proposé et résolu que la li­

cence de cocher soit accordéq 
à M. David Boucher et à Mnu 
Léon Blanche!, pour un véhicu­
le-moteur.

Le conseil prend connais­
sance d’une demande du che­
min de fer National, 
d 'annuler  la taxe d’affaires que 
cette municipal i té réclame de 
la compagnie de

A  fieu d ’eau et à 
tire d ’aile

puisque le bois 
capable de 

puisque les arbres “A fleu r  d 'eau el à lire-d'ait 
le", pa r  Joseph Raidie.  Joli vo­
lume de 151 pages in-12. Prix 
75 sous. Par  la poste, 80 sous. 
Imprimerie Générale S. Va- 
clion, Rimouski .

Cédant aux désirs de ses a- 
mis, M. Joseph Raichca pu-# 
hlié sous le gracieux litre) 
mentionné plus haut , ses im­
pressions et observations d ’un 
intéressant voyage en Europe;  
en France  el en Angleterre.

Ce joli volume, dont la lec­
ture est un agréable délasse­
ment, fait honneur  par  sa les 
nue typographique,  à l’Impri­
merie Générale de Rimouski. i

messageries 
Le secrétaire-trésorier  est char 
gé de s’enquéri r  auprès 
municipal ités où le

(loi
Vu élève finissant. M. Adélard 

Fortin, lui répondit, puis pro­
nonça le discours d’adieu de; 
finissants en termes très é*lé- 
gants. M. le Supérieur terminé 
la série des discours et annon­
ça au cours de ses remarque* 
que les deux élèves concurrent.* 
du Séminaire au “Prix du Prin 
ce de Galles”, cette année, s e 
(aient classés, l’un second d< 
tous les concurrents, et l’aulia 
troisième . . .  L'auditoire ap­
plaudi! au succès magnifique 
des deux lauréats, M. L.-.L G a 
gnon, fils du notaire Gagnon de. 
Si-Octave, el M. Tlmrihe Bel- 
'die. de Trois-Pistoles.

Bref, très belle soirée de ga- 
bi- digne de la première  dis­
tribution des prix dans le non 
veau Séminaire.

Des dix-sept finissants de 
l 'année, six iront au grand Sé­
minaire à l’automne,  un clievj 
les Oblats, deux chez les Do­
minicains. quatre,  à l’Ecole de 
médecine de T.aval, un à l’Eco­
le de chimie, trois à l'Ecole de 
Droit. Le Progrès souhaite une 
fructueuse carr ière aux finis­
sants de 1025.

paicmen
de celle taxe d’affaires est cnn 
testé el de faire rapport  
conseil.

ai:

Lu une lettre de M. 
Deschènes demandant  de 
traire de 
d’eau

G A C’est
sons

son compte la taxe 
qui lui est chargé

ces sai­
gnées,
main tenir  sa santé, 
dominent surtout  dans le 
du bûcheron (pii fait bien 
besogne, el dans  le 
sectes (pii n ’at tnquenl,  
c’est la règle, que les arbres fi­
gés ou dépérissants.  Ceci l’est 
moins dans le 

bien (pie cependant  quelques- 
uns de nos fabricants  fassent 
leurs beaux dimanches,—c’est 
le temps de le dire,—avec Icq 
arbres qui se sont développés 
là <>ù l ' incendie du Lac Si-Jean 
et celui de Miramiehi avaient 
fait pour  ainsi dire place nette 

Que nos “ patriotes 
lent de leur apti tude à m a in ­
tenir  florissante leur industr ie 
de pâle et de papier  et par  elle 
garder  à leur  portefeuille ses 
proport ions,  n’aillent pas dou­
ter de la puissance de la Provi­
dence à faire se renouveler  cq 
qu ’elle a créé pour  
Bluer au gré de l’homme.

C om m uniqué.

pout
son magasin. Proposé el résolu 
de ne

cas
___  pas accorder la présente
dont I demande vu les dispositions du 

règlement concernant les 
vices d’eau et d ’égoûls.

Le conseil reçoit le

sa
d’in- 

comme
cas

sor-

rappor '
du president pour  la votation 
du règlement N 
propriétaires fonciers de 
ville,
maire et du greff ier déclaran '  
que par  le relevé

d' incendiescas
o 210 par  les 

celle
ainsi que le certificat di

Du ne saurai t  mieux loueg 
ce livre que ne l’a fait M. l’ab­
bé Arthur  Mabetix, professeur 
à rUniversîTé* Laval, dans hf 
lettre-préface qu'il a adressée 
à l’auteur. En voici quelques li­
gnes :

des vote.* 
donnés, la majori té  par le nom. 
bre el par  la valeur immobil iè­
re imposable approuve le di*. 
règlement Xo 210 de celte mu 
nieipalité.

Proposé et résolu que le 
crétaire-trésorier  soit chargé de 
demander 
pour l’impression de cent douze 
obligations de §500.00 et de 
cent quaran te  obligations de 
§100.00, conformément au ta­
bleau du règlement d’emprunt  
Xo 210.

Proposé et résolu que le 
crétaire-trésorier  soit chargé de 
dem ander  la permission au mi­
nistre des affaires municipales* 
pour autoriser  la municipalité 
ï vendre les obligations du rè­
glement Xo 210, de gré à gré 
.".ans l’accomplissement des for­
malités prescrites par  l’article 
571 de Ifi loi des cités et ville 
et aux conditions qu’il jugera 
à propos d’imposer.

Proposé et résolu qu'un rè­
glement soit adopté el. par  les 
présentes, un règlement est a 
dopté pour amender  le règle­
ment No 130, défendant  la dis­
tribution des circulaires dans 
les rues, etc., comme suit :

L—-Le paragraphe  suivant 
est ajouté au dit règlement 
No 130:

s’ils dou­

se-

des soumission.*

si, du 
par  les

se recons-

TRIBUNE LIBREse-cncore
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L’ETAT DE NOS FORETS 

NE JUSTIFIE PAS 
L’EMBARGO.

Dans un précédent article 
l’on a vu que des “patriotes 
s'étalent donné la mission do 
sauver le pays en sauvant leur 
propre industrie. Les forêts dis­
paraissent à vue d’oeil—préten­
dent-ils—il est temps qu’on 
cesse de les exploiter pour l’é­
tranger.

IN MEMORIAM 
Mardi, lfi ju in  avaient lieu 

dans l’église de Stc-Marie de 
Sayahcc,  les funérai l les  de 
Mademoiselle D iana  Lemieux,  
fille de M. Louis Lemieux. Elle 
n ’était  âgée que de 21 ans. 
Rien jeune encore,  à l’âge oq 
tout lui souriai t,  elle fil géné­
reusement le sacrifice de sa vict 
La Sic Vierge est venue cher­
cher celte pieuse enfant , sa­
medi jou r  privilégié. Comme 

El d’abord,  disons que la elle paraissai t heureuse dans 
plupart  des apôtres de Vein- son voile blanc,  elle semblait/
hargo qui glosent sur  la ru ine dormir .  Il est si doux de mou-
prochaine de nos forêts n ’ont r i r  quand  on a passé sa vie a
jam ais cru devoir donner le faire le bien. Aussi laisse-t-elle 
chiffre auquel ils estim aient le dans le deuil le plus profond 

Toute et chaque infraction volume de m atière ligneuse que  son père, sa mère, six frères:
au présent règlement sera pu- contiennent les forets de Que- Stanislas, Aime, Edmond,  Ca-
nic d ’une amende n’excédant / w .  Le fait  qu on exploite, cha- mille, Mathias et  Gcorges-Gon- 
pas $10.00 el du paiement des <I” e année, de grandes quanti,  /ague ,  et qua t re  soeurs: Rose- 
frais et à défaut  de paiement lvs (lc bois, que 1 incendie de Anna,  Mme Emile Boulanger, 
immédiat de l’amende et des truit sur  pied des légions d ’ar- (ABcd) Yvonne et Cécile, sa 
frais, le dél inquant sera empri- lires, que les insectes s’ajou- bel le-soeur Mme Stanislas Lc- 
sonné pour un terme n’excé- laid a I incendie pour  acccn- mieux.
danl pas deux mois. tuer son action néfaste, leur  est Un grand no m b re  de parents

2.—Le présent règlement en- une preuve suffisante de la cl d ’amis assistèrent à scs funé- 
Irora en vigueur dans les dé- mort prochaine de nos forêts, railles qui euren t  lieu à huit 
lais fixés par  la loi. Ils vous inviteront même, heures. Les Enfan ts  de Marie,

Proposé et résolu que le se- comme le fit un jou r  1 ineffa- dont elle était membre ,  1 cs- 
cré ta ire- trésorier  soit autorisé hic Barn | um, surnom m é l h o m - cor  1ère n t en voile blanc j usqu a 
à prendre des procédures nie qui gagne tous ses paris,—  sa dernière demeure .  En levée 
contre M. A. Leblond pour in- à faire une reconnaissance de du corps fut faite p a r  M. l’abbé 
fraction au règlement No 208 : . . quel- Couil lard,  vicaire de la parois-
de cette municipal ité,  vu le rc- que cinq mois pour voir ce qu ’il se, qui chanta aussi le service, 
fus de payer la taxe d’affaires reste de forêts. Imaginez  un Les por teurs étaient ses frères 
exigée pour le commerce d’or- peu une reconnaissance de cinq MM. Stanislas et Aimé Lc- 
ganisauon de ventes. i mois pour se renseigner suy des mieux,  M. A r thu r  Fort in et M.

chez vous, se t raduisent  er) 
couleurs tantôt brillantes, tan­
tôt très douces, parfois  cha­
toyantes; vous avez le sens de 
l’art, et le lecteur reste f rappé  
de la délicatesse de vos senti­
ments:  notre l i ttérature cana l  
dicnnc n'a pas encore produit 
semble-t-il, dans les récits de 
voyages, des pages aussi f raî ­
ches, que celles que vous offrez 
au jou rd ’hui au public”.

En vente à l’imprimerie Gé­
nérale, Rimouski , P. Q. et chez 
les pr inc ipaux libraires.

A lit. Marceau.  Les rubans du 
poêle étaient portés par  les Kn-i 
fonts de Marie. Les offrandes 
florales furen t  déposées sur  sa 
tombe.

Conduisaient  le deuil : son 
père M. Lemieux,  sa mère, ses 
frères Edmond,  Camille, Ma­
thias et Georges-Gonzague, son 
beau-frère M. Emile Couil lard; 
scs soeurs Yvonne, Cécile, si>| 
belle soeur Mme Stan. Lemieux. 
Les Enfants de Marie et  tin| 
nombreux cortège d’amis sui­
vaient.

La famille a reçu à cette oc­
casion de nombreux témoigna­
ges de sympathie et bouquets 
spirituels.

Nos plus sincères sympathies 
h la famil le en deuil.

(C om m uniqué )

Nous ne savons pas si l’E ­
clair eur  a surtout  en vue de 
mousser  les affaires d ’un illus­
tre morticolc qui a passé 
mille jours en prison pour la 
défense d ’innombrables majus ­
cules dont  les moindres  sont le 
Uroit, la Civilisation, la Liber 
té, sans compter  la Religion, la 
Famille et la Propriété!

Corning nous n ’avons à son­
der ni les reins ni les coeurs 
nous nous contentons d’appu- 
yer, pu rem en t  et s implement 
les revendicat ions de principe 
du confrère de Reaucevillc, le 
Priant  de bien vouloir,  à l’a ­
venir, mettre son im m ense  in ­
fluence au service de ceux mv 
pourraient  être, 
nient, appelés à défendre les 
memes idées.

i

i

éventuellc-

•Tcan BERTHIER. CHAMBRES A LOUER

Jeannette,  (8 ans) supplie sa 
mam an  de l’emmener  au bal.

—Emmène-moi petite m a­
m a n . . .emmène-moi je t’en 
s u p p l i e . . .

—Voyons, ma c h é r i e . . . t u  cq 
trop petite. Tu ne sais pas 
danser.

—Avec ça ! je sais mieux que 
toi. Je t'ai bien vue l’autre jour.' 
il faut toujours quelqu’un pour 

I te tenir

Chambres à louer et pension, 
si désiré, chez

Mot d’enfant .
—Maman je voudrais  

poupée.
—Mais, lu en as déjà une!
—Une a u t r e . . . u n e  neuve.
—Mais celle que tu as n ’est 

pas du tout usée!
—Moi non plus, maman,  je 

ne suis pas du tout usée et ce­
pendant  tu viens de t’acheter  un 
nouveau bébé!...

E. LEVESQUE, 
Rue St-Gcrmain.une

BARBIER DEMANDE

Bon barbier  demandé,  s’a­
dresser  immédia tement à:

Jean-C. PILLION 
Rimouski

i

B. P. 51,



Lüi PROGRES DU GOLFE
p a r  (les m em b res  de l’A. C. J.
C. C haque  année, l’association
fou rn i l  le p lus  fo rt  contingent
de re tra i tan ts .

En 1910, l’A. C. J. C. p r e n d
p a r t  à une  g ran d e  d é m o n s t ra ­
tion à M ontréal, en souven ir  de
D ollard  des O rm eaux . L ’A. C.
.1. C. se charge  d ’o rg an ise r  une
souscrip tion na tiona le  p o u r  é-
riger un m o n u m e n t  com m ém o­
ratif.

L’A. C. J. C. lient un g ra n d
congrès à Ottawa.

Au congrès e u char is t ique  in­
te rna tiona l de M ontréal, l’A. C.
.1. C., qui s’est em ployée  à  p ré ­
p a re r  une g ran d e  d é m o n s t ra ­
tion de la jeunesse , fa il  p a r a ­
der  p a r  la ville et g ro u p e  à
l’Arc»a, environ  ,‘50.000 jeunes
gens auxquels  le c a rd in a l  "Va-
nulelli et d ’au tres  o ra te u rs  a-
(Iressaient la paro le .

L'A. C. .1. C. p rend  pa rt  au
congrès de la jeunesse  franco-
am érica ine  de M anches ter ;  air
congrès de tem pérance  à Qué-
>cc; à l 'assem blée  de protesta-'

lion contre  N a than  à M ontréa l;
au congrès de l 'Association de
la Jeunesse  de F ra n c e  à Arras.

En 1911, l’A. C. .1. C. p re n d
part au congrès na tiona l  p a r  le­
quel l’Association de la J e u n e s ­
se F rança ise  c o m m ém o re  à
h u is  son 25ième an n iv e rsa ire

de fondation. Le doc teu r  Baril,
ancien p résident rep ré sen te  à
ce congrès la jeunesse  C a n a ­
dienne et p rononce  un discours

Km 1912 tient un congrès
dans  la ville de Sherbrooke.
I.es m em bres  de l'A. C. J. C.
font une enquête  su r  l’o b se rv a ­
tion de la loi Lavergne, à la de­
m ande  des o rg an isa te u rs  du
congrès de la langue  f ra n ç a i ­
se à Québec, et p ren n en t  une
part active aux  t rav au x  de ce
congrès.

L’A. C. J. C. réc lam e  le m a in ­
tien de la ga ran t ie ,  c ons ti tu ­
tionnelle  aux  écoles séparées,
lors de l’annex ion  du Kccvatin
au M anitoba, et fait p a rv e n ir
au g ouve rnem en t  une requête
couverte, en que lques  sem ai­
nes. de plus de 100.000 s ig n a tu ­
res d’électeurs.

En 191:5, l’A. C. J. C. fa i t  une
vaste enquê te  su r  la s itua tion
scola ire  dan s  la p rov ince  de
Québec, et lient aux  Tm is-Ili-
vières un congrès su r  l’in s truc ­
tion pub lique  qui est fort r e ­
m arqué .

En 191 1. l’A. C. J. C. célèbre
son lOème an n iv e rsa ire  de fon ­
dation p a r  un g ra n d  congrès  à
Montréal. On y tra i te  du  devoir
social dans  les d iverses classes
de la société. La ville de Mont­
réal offre aux  congressistes  un
banquet cl ü00 couverts  à l’H ô­
tel W indsor .

L  A s s o c ia t io n  d e  la

J e u n e sse  e t  s o n  p ro ­

c h a in  c o n g r ès  rég ion al.

L ’HU ILE DE F O IE  D E  MORUE
DANS L’ALIM EN TATION

D ES POUSSINS.

La Loi de Faillite

« f e
dufameuy, O

D a n s  l’affaire  de E lz ca r  Mi­
d la n d ,  cu lt iva teur, A m qui, Que
C éd an t  autorisé.

AVIS est p a r  le p résen t  don ­
né que  E lzca r  M ichaud, culti­
va teu r  de Am qui, a le seizième
jo u r  de ju in  1925, fa it  une ces­
sion au to risée  de tous ses biens i
p o u r  le bénéfice de ses c réan ­
ciers, et que M. E.-A. Côté, sé -1
q ues tre  officiel, m ’a nom m é
g ard ien  des biens du débiteur
ju s q u ’à ce que les créanciers,
à leu r  p rem ière  assemblée,
a ien t  élu un Syndic p o u r  a d ­
m in is tre r  les biens du débiteur!

AVIS est aussi donné  que la
p rem ière  assem blée des c ré a n ­
ciers de l’actif susd it  se ra  tenue
à R im ousk i,  jeudi le 2ièmc jo u r
de ju il le t ,  1925 à 10 heures  de
l’avan t-m id i,  au b u reau  du
séques tre  officiel, au P a la is  de
Justice.

P o u r  vous d o n n e r  d ro it  do
vo ler  à la dite assemblée, il fau t
que la p reuve  de vo tre  c réance
soit p ro d u ite  en tre  m es m ains
avan t l’assemblée.

Les p ro cu ra t io n s  qui doivent
se rv ir  à l’assem blée  doivent ê -1
Ire déposées en tre  m es m ain s
av a n t  la dite assem blée.
D até  à R im ousk i ce lfiièmc jo u r

de ju in ,  1925.
R.-O. GILBERT, G ard ien ,

R im ousk i.  Que. :

M st».r - i-
N oies des ferm es expérim en-
(Noies <les ferm es expérim en-

lales).
Vue expérience  a été c o n d u i­

te à la fe rm e  e x p é r im e n ta le
cen tra le  d ’Ottaw a, en 1921, p o u r
conna ître  l’elfet de d ifféren ts
a lim en ts  riches en v i tam ines
dans  l’a lim en ta tion  des pous­
sins. Il y avait  I I g roupes  de
10 poussins chacun. T o u s  é-
laicnt logés dans  une poussi-
nivre, s u r  un p lan c h e r  de c i­
m ent recouver t  d ’une lit iè re  do
ripes  de p laneu r .  Le g ro u p e  no.
1 était le g roupe  tém oin et r e ­
cevait une  ra t ion  de base, (jui
consistait en un g ra in  régu lie r
à litière, cl une  pâ tée  c o m p o ­
sée de gru  rouge, de gru  b lanc
de fa r ine  de b lé  d ’Inde  et de
fa r in e  d ’avoine, en p a r t ie s  é-
gülcs, cl une d em i-p ar t ie  de
fa r ine  de v iande. N ous fo u r ­
nissons égalem ent du grav ie r,
des fourrages , du lait et de
l’eau.

Les treize au tres  g roupes  re ­
cevaien t tous la m êm e ra t ion  et
en plus, un ou deux a lim ents
que  l’on savait  ê tre  r iches  en
vitam ines. Voici quel é ta ien t
ces a l im en ts :  germ es  de blé
polissuros de riz  levu re  L a r r c
(une  levure  m o r te  p ré p a ré e
p o u r  l 'a l im en ta t ion ) . ,  levure
Floisclim an (une levure  v iv a n ­
te) , pu lpe  de tom ate , lm ile  de
foie de m o ru e  et foie cru.

A la lin du l 'expérience , qui
a d u ré  trois sem aines , Je g ro u ­
pe 1, celui qui receva it  de la
levure  Larro , n ’ava it  p e rd u  a u ­
cun poussin  tand is  q u ’il y  a-
vail un poussin  de m o r t  clans
chacun  des g roupes  7 cl 11.—
ceux qui receva ien t de l’hu ile
de foie de m orue  seule et de
l’huile  de foie de m o ru e  et de
la levure  L arro .  Q uelques  a u ­
tres vu avaient p e rd u  b ea u co u p
plus, celui qui en ava it  p e rd q
le plus é tait le g roupe  1 I, qui
recevait  de l’huile  de foie de
m o ru e  cl des po tissures  de riz;
il y avait 8 poussins de m orts
dan s  ce groupe.

L’elfe t de l’hu i le  de l’oie de
m orue  su r  la faib lesse  des p a t ­
tes é tait peu t-ê tre  le ré su l ta t
le p lus m a rq u é  de cette e x p é ­
rience. A ucun des g roupes  qui
receva ien t de l 'hu ile  de fuie de
m o ru e  n ’ex h ib a ien t  de s y m p ­
toms de faiblesse des pattes ,
tand is  que  tous ceux, sans  ex­
ception , qu i n ’a va ien t  pas  r e ­
çu d ’huile  de l’oie de m orue ,
c o n ten a ien t  des poussins  qui
ne pou v a ien t  fa i re  usage de
leurs pa tte s  ou qui accusa ien t
des sym p tôm es  p ré l im in a ire s
de faiblesse.

m iSon histoire, son but et ses
activités. i m

£  3 %Un conseil f é d é ra l  de l’A. C.
.1. C., com m e il a dé jà  été a n ­
noncé, ne t ie n d ra  dans  lu p a ­
roisse S a in t-P ie r re  de M ontréal,
les 27 et 28 ju in  prochain . A-
van t l’o u v e r tu re  de ces assises,
fa isons  une courte  é tude  de ce t­
te association. Que ceux qui ne
connaissen t r ien de no tre  o e u ­
vre, ou qui n ’en on t en tendu
dire d ’elle que du  m al, lisent
ce résum é, ils consta teron t
q u ’elle est des p lus utile, des
plus nécessaire, «ligne de l’a t ­
ten tion  et de l 'adhésion  de tous
les hom m es  bien pensants.

Au seuil du v ing tièm e siècle)
quelles  sont les tendances  de
la jeunesse  c a n a d ie n n e - f ra n -
çaiso? Ses a sp ira tio n s  sem blent
indécises et f lo ttan tes . Le se ­
cret de son âm e  ne t ra n sp a ra î t
pas  encore. Vers 1900, à peu
d 'exception  près, les jeunes  r ê ­
vent d ’action po lit ique  cl de
luttes pa rlem en ta ires .  P a p i ­
neau , L afon ta ine ,  Gcorgcs-E-
ticnnc C artie r  p re n n e n t  figures
de héros. Ils fascinent. Mais la
loi de 1007, qui c réa  la C onfé­
déra tion , a fait d égénére r  nos
m oeu rs  polit iques en rivalités
um bilicuses  et en quere lles
passionnées. Les p a r t is  po lit i­
ques ont brisé l’irtiion des es­
prits  et des coeurs. Une ré a c ­
tion s ’impose et qu i  se dessine.
C’est des collèges classique^
qu 'e lle  nous v iendra .  Nutons-le.
D ans ces cénacles de vie s p ir i ­
tuelle in tense , les âm es  sont en
éveil; dé jà  des m ots t ro u ­
blants. inconnus, t ra n s fo rm en t
les idées et la m enta li té .  A
M ontréal, à St-ITyacinllie, à
Vallevfield; a il leu rs  sans  doute,
ou sent le besoin de se g rouper ,
de s’en ten d re ,  d 'ag ir .  Des p ro ­
g ra m m e s  de vie s 'ébauchen t,  cl
des p lans  d ’action s’élaborent.
On a soif de vérité, de dévoue­
m ent, de sacrifice. Toutes  ces
p rom esses  d ’a v e n ir  resteront-
elles s té r i le s?  A llons! le te r ra in
est tout p r é p a ré ;  le sem eu r  va
ven ir  cl le grain  qu 'i l  dépose­
ra  en te rre  fertile  lèvera, r ia n t
au soleil de Dieu, et c ro î tra  a
vc sû re té .

Le 25 ju in  1903, qua tre -v ing t-
hu it  je u n e s  gens, v e n a n t  de d i­
verses pa r t ie s  de la province
de Québec, é ta ien t  réunis  en
congrès à M ontréal. Dans les
a n n a le s  de noire histoire, c'é-
tail la p rem ière  ascsm bléc  du
genre. Elle p r é p a ra i t  la f o n d a ­
tion de i Association de la Jeu-

G an a (lien n e -frança ise
Celle-ci vit le j o u r  le 13 m ars
190-1.

/

mXV

%ma  :

THE
S

T.V
5

TS.' .-is
s ,■rt

§

V»
3Il est délicieux, rafraîchissant

et vous en serez satisfait.
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m mU N E P R O P H E T IE
S’ACCOM PLIT

J a m a is  on n ’a écri t  r ien  de i
plus v ra i  et de p lus  p ro p h é t i ­
que, (pie ce qui suit, de la p lu ­
me de Sir John  W illison, eu
1923.

Ou nous devons f a b r iq u e r  au
pays les m atiè res  p rem iè re s
c anad iennes  p ro c u ra n t  ainsi
du travail ,  c réan t de nouveaux
centres, o u v ran t  des m archés
ocaux  au x  m a rc h a n d s  et aux

p r o ­
duc teurs , fa isan t  du C a n a d a  un
pays p lus fort, c a p ab le  de s u p ­
p o r te r  ses f a rd e a u x  to u jo u rs
cro issan ts—ou bien ses fils su i­
vront ces m at iè re s  p rem iè re s
en deh o rs  du  pays, s 'établiront)
dans  les cen tres  industr ie ls  é-
lrangers , et de p lus en plus,
d ’an n ée  en année , le f a rd e  a i
n a t io n a l  d e v ie n d ra  p lus  lourt
et l 'issue de la g ra n d e  e x p é ­
r ience  polit ique, que  nous fai-  j
sons, d e v ie n d ra  p lu s  difficile et ~
plus p ro b lém atiq u e .

" P a r  conséquen t  la ra ison
d é m o n tre  que  le sa lu t  économ i- \
que et n a tu re l  du  pays  exige j
que les m atiè re s  p rem ière s  du |
C a n a d a  soit m a n u fa c tu ré e s  au
C anada , et (pie les peup le  c a ­
nad ien  soit p ro tég é  dans It.«
possession et le con trô le  de son
îérifagc n a tu r e l” .

Les fils du  C a n a d a  su ivent lu
m atiè re  p rem iè re  en  dehors  du
pays à un ta u x  de p rès  de 200 I

0(H) p a r  an, se lon les rap p o r ts
faits p a r  le P a r le m e n t  cette s e ­
m aine .
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En 1916, l’A. C. J. C. p a r t i ­

cipe à l’oeuvre  de diffusion de
livres f rança is  d an s  les grou- En outre , à la fin de l’cxpé-
pem ents isolés. S u r  les 75,000 rience, quinze pouss ins  q u i  a-
volum es recue il l is  et les 175,000 j  va ien t  co m p lè te m en t  p e rd u
num éros  de revues, la m oitié  l 'usage  de leurs  pa ttes  on t été
prov ien t de concours  des cor- re t i ré s  des d ifférents  groupes,
d e s  de l’A. C. .1. C. m is dans  une loge p a r  e u x -m ê ­

m es cl n o u rr is  avec u n e  r a t io n
c o n ten an t  de l 'hu ile  de foie de
m orue . L 'un de ces pouss ins
était en si m au v a is  é ta t  q u ’il
pouvait  à pe ine  m arc h e r ,  il p a ­
raissait  très  près de sa  fin.

Au b o n i  de trois jo u rs ,  la
p lu p a r t  des poussins  s ’é ta len t
b e a u co u p_am élio rés;  ve rs  le
c inqu ièm e  jo u r ,  ils p a ra issa ien t
ê tre  beaucoup  m ieu x ;  ve rs  le
onz ièm e jo u r  ils é ta ien t  rev e ­
nus à un é ta t  de san té  n o rm a l ;
sa u f  le poussin dé jà  m en tionné ,

ici vers le qu a to rz iè m e  jo u r ,  ce
! d e rn ie r  pouvait  co u r i r  com m e

En 1917. l’A. C. .1. C. lient sa  les au tres . Ils ont a lo rs  été
réun ion  annue lle  à Ju lie tte  et soum is  à une ra t ion  régu lière
discute en trois séances  publi- cl tenus sous obse rva t ion  pen-
((lies les m eilleu res  m éthodes  dan! trois m ois; la fa ib lesse  | DOUF USclffC
de travail  in te llectuel de ses des pattes  n 'est  pas  re v e n u e  i _
m em bres . p e n d a n t  ce tem ps et ils se sont n P r c r m t l P l

développés d 'une  façon  tout à ! « U I U I C I »
fait no rm a le .  . . .

Com m e cos résu l ta ts  no font; M a*er<î H110 *a prohibition existe
que  confirm er  les recherches  dans votre place, tou t citoyen a le
p récéden tes  faites  s u r  celle  droit d ’acheter do tout épicier licen-
ferm e, nous  en avons conc lu  Ci6 de la Province, les Bières, Porter
que  l’on peut p rév e n ir  ou m,é- 011 LaKcr dont il a  besoin pour son,
rie la faiblesse des pa tte s  Pliez usage personnel, e t  sc les faire expé-
les poussins  en cours de (lève- dier directement à  son adresse, soit
lo ppem en t p a r  l’em plo i de l)al" expresse ou par fret,
l 'hu ile  de foie de m o ru e .  En vous adressant à aucun des

épiciers licenciés, à  Québec, vous
recevrez des formules de commandes
avec listes de prix des CELEBRES
B IER E ET PO RTER BOSWELL,
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

^  >  | QUELQUES LICENCIES: Adj.
n  Drouin, 301 rue St. Paul; Ls. Mer-

^ B  æ M  U n desC fam eux  I cier & Cio, 117 rue St. Paul ; P. L.
----_ _  {produits VICTORIA" ! Turgcon, Enrg., 15 Marché Finlay;

^ ' Frs. Bourrct, Enrg., 145 rue' St.
■  Æ E  w i  : Paul; J. P . Guy, Enrg., 152 rue St.

^ B ^ B  ^ B ^ B ^ ^ ^ B  9 B  ^ B  J. A. Bcaudet, 20 Marché
H  J. R. Carneau,

™  I LA BRASSERIE BOSWELL,
1 La première Brasserie au Canada,

Fondée eu 1008.

O euvre  v ra im e n t  na tiona le
p o u r  but d ’o p é ­

re r  le g ro u p e m e n t  des jeu n e s
C an a d ien s - fra n ça is  e t  de les
p r é p a r e r  à une vie
m o d  m il i tan te  p o u r  le bien de
la Relig ion et de la Pa trie .  E lle
ouv re  ses rangs  à tou te  la j e u ­
nesse^ ca tho lique  et frança ise ,
a u  C an ad a ,  p o u r  ‘fo r t if ie r
loi p a r  l’e n c o u ra g e m e n t  d ’un
m utue l  exem ple , p o u r  co o r ­
d o n n e r  son action en vue dui
m a in t ie n  de l’o rd re  social c h ré ­
tien d a n s  les m o e u rs  et les in s­
t i tu tions  et p o u r  f a ç o n n e r
géné ra tion  de ca tho liques  m il i ­
tants, unis, et discip linés. Elle
est a van t  tout u n e  oeuvre  de
fo rm a tio n  personnelle .  Elle
Place au  p re m ie r  p lan  la f o r ­
m ation  m o ra le  et religieuse,
lu ise fort  le d é ve loppem en t in ­
tellectuel, et laisse à ses m e m ­
bres lu soin de vo ir  à leu r  fo r ­
m ation  phisique.

N oici que lques  tém oignages
de l’activ ité  des je u n e s  de PA.
C. J. C. :

Dès 1905, lors de la c réa tion
des nouvelles  p rov inces  de
1 A lbe r ta  et de la S a sk a tch ew an
1 A. C. J. G. encore  à ses débuts
lait  s igner  une req u ê te  p o u r
ré c la m e r  le m a in t ie n  des dro its
sco la ires  des ca tho liques  et r e ­
cueille plus de 10,000 s ig n a tu ­
res.

I A. C. J. C. a

L e s s iv e  deefficacc-

Ellc po u rsu i t  sa cam pagne
de souscr ip tion  et annonce  que
le résu lta t  est de §53,000.00 poin­
ta cause des f ranco -on ta r ien s .

Elle tient une  enquê te  su r  l’a- |
g r icu l tu rc  à S t-Ilyacintlie , a u ­
quel plus de 1,200 personnes
p ren n en t  part .

L ’A. C. J. C. s’occupe à fa ire
signer la requê te  d e m a n d a n t
au G ouverneu r-G éné ra l  le dé­
saveu de la loi sco la ire  d ’O n­
tario. Elle  recueille  530.510 si­
gna tu res  s u r  le total de 575,000
envoyées à O ttawa.

â lle ttKH

F r a n k  J. D. BARNJUM.
A nnapolis  R oyal,  N. E., lc 15

ju in ,  1925. Y in  "ProduitCanadienune -#

La loi permet
l’importation des
Bières et Porter

QU A N D  vous achetez  la Lessive G illc tt P u re  à Flocons, vous
reçevcz la m eilleure v a leu r p o u r v o tre  a rgen t. V ous avez

aussi la satisfac tion  que v o tre  ach a t m a in tie n t beaucoup de
travail dans la p rov ince  de Q uébec . Employez la

arroser
m onde
Lessive G illc tt p o u r to u t n e tto y e r e t désin fec te r; pour
les arbres fru itie rs, en lever la vieille p e in tu re , faire votre savon
de blanchissage, e tc ., etc.

au

Nous p o u rr io n s  co n tin u e r  et
a llonger cette liste indéfin i­
m ent, a rrê tons-nous  ici; c a r  e l­
le suffit à p ro u v e r  p a r  e lle -m ê­
me que l’A. C. J. C. est un
corps ag issant et q u ’elle a droit
à la considé ra t ion  de tous. S'
l’on veut lui tém oigner  un peu
d ’estime, que  l’on v ienne  à son
conseil fédéra l  du 27 et du 28
juin . L’A. C. .1. C. f ê te ra  alors
son 21 vme a n n iv e rsa ire  de fon­
dation. Ce se ra  une  fêle.
Sovez-v.

j ANGLE C R A IG  ET ST. AMTQ8WE, MONTREAL |\
MONTREAL - - Q U E B E C

;
En 1908, l’A. C. J. C. d e m a n d e

au go u v e rn em en t  la r ec o n n a is ­
sance  effective du  f ran ça is
dans  tous les services d ’util ité
pub lique , et com m e expression
d ’op in ion  de l’é lec to ra t,  fait d é ­
p ose r  d evan t  la C h a m b re  des
C om m unes, une requê te  p o r ­
tan t  -100,000 signa tu res . La loi
L avergnc  fut adop tée  p lus ta rd
p a r  la L ég is la tu re  de Québec,
et la loi des chem ins  de fer. n-
m cndéc  p a r  le p a r le m e n t  d ’O t­
tawa, selon le désir  des p é ti t ion ,
nu ires.

La m êm e  année, l’A. C. J. C.
tient uncongrcs  à Québec, p a r ­
ticipe aux  d ém o n s tra t io n s  en
l’h o n n e u r  du p re m ie r  évêque
canad ien . Mgr de L aval,  et co n ­
voque un ra l l ie m e n t  de la j e u ­
nesse au pied du M onum ent
C h am p la in ,  lors des fêtes du
troisièm e cen tena ire  de la
fondation  de la ville.

En 1909, la  p rem iè re  re t ra i te
fe rm ée  au  C a n a d a  est suivie
p a r  des m em bres  de VA. C. J. C.
C haque  année, l’association
fo u rn i t  le plus fo rt  contingent
de re tra i tan ts .

E n  109, la p rem iè re  r e t r a i te
fe rm ée  au C a n a d a  est suivie

Georges RO BERTSON,
Adjoin t à l’A v icu lteu r  du

D om inion .

'' POUDRE \
4 A-ÊATE
M AG IQ UE

HE CONTIENT
PAS D’ALUN

r*
x

155m*:i>'
% m nI 'f iZ ,

g

I 5r™
1 >

f r

tp URE-> tJO .Y  A R O M E
E X Q U IS F  J U T  -

SO U PÇO NNER S A  , _
D ÉLICIEU SE  ^  V

S A V E U R

«SÜL W

ÜB
I

-" -XN J y irLe Pror/rès-du-Golfc est p u ­
blié p a r  la Cio du  P ro g rès  du
Golfe, (S. Vaclion, a d m in is t r a ­
teu r-g é ra n t) .  Il est  im p r im é
p a r  l’Im p r im e r ie  G énéra le  de
R im ouski.

Toutes  c o m m u n ica t io n s  au
j o u rn a l  do iven t ê tre  adressées
com m e su it :
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LE PROGRES DU GOLFE

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE

M onum ents Funéraires e t pierres tom bale
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

*  Le Oavigraphe Japonais ne Date que de Dix Ans ( j C A R T E S  D ’A F F A I R E S  Q
« "Mit "  — m
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r  f i l lAu delà de 500 modèles
différents. lîn m a r b r e
blanc, bleu ou nuagé, en
granite gris,rouge ou noir
de la meilleur qualité.

Vignettes envoyées gratis
sur demande.

Notre voyageur ira avec
les échantillons de mar­
bre et de granité donner
gratuitement tous rensei­
gnements désirés A tous
ceux qui eu feront la de­
mande.

/sUh, il, idxi R. E. A S SE L IN , L L .L
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RUE DE LA STATION - . RIMOUSKI
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I _ # ? :>n : :4 S A S S E V 1 L L E  &  G A G N O N
AVOCATS.—Avenue de la Cathédrale,
Rimouski.—Téléphone IQt.—tilséar Saatt-
ville. L.L.L.—P.-Btnile Gaynon, L.L.L.
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Edifice Gilbert
R U H  D U  L A  S T A T I O N

j. J. JcHKOp, 1. 1. . B.

>1v* ‘Xt #ï> ■>*&. i I».3•*<«i ■ A .  P .  U n i o n ,  C. K ..r- ■'
' # t r n o l l  C a i f r s l n ,  LL.L.CrM« Amcdée Caron, LL. LLivre <Tc r e c e t te s

: A T h e  Bon!en
t-o. L: u ted , M ontréal.! U CASGRAIN & CARONs

illsADRESSEZ-VOUS A

Beaudet & Cie
IMPORTATEURS

AVOCATS
Hon. Aug. TESSIER, C. R.

Bureau :
Edifice Banque Canadienne Nationale

Cum,II.
RIMOUSKI. P. Q.

HkKuistiirsV! *■ ♦ kîîr *r. C. -3.14
Eâa&scv555EavrwFÿ ■>\ *â

: CANADA
PR O V IN CE D E QUEBEC

D ISTR IC T D E RIM OUSIKI.
COUR SU PERIEU RE

N O : 9748
D E L P IIIS  MI VILLE, m éde­

cin, du vil Inge dc St-Bcnoil Jo- !
soph L âh rc  d 'A m ipii, d istric t
de R im ouski,

ipSTP r
■'.V; :

------- Mont-Joli, P . Q . 'T
LAV0I13 & CIIASSli

A v o c a ts
Bureau: Lullfice L I*. Martin

Rue de !a Station
J. 13. Lavoie L. L. L.

",

En Eté, Rien ne Remplace
le Sous-Vêtement Tricoté

T  ES sous-vêtements varient avec
-L-^les saisons, mais on ne peut
acheter rien de plus parfait que
les sous-vêtements tricotés de la
Maison Penmans.
Connus sous le nom de “Balbriggans,
ils sont fabriqués en tous modèles, serrés
ou amples — ce qui est fort confortable
en été. Ces derniers sont aussi préféra­
bles aux sous-vêtements d'été ordinaires,
généralement trop minces. Ils sont indé­
chirables et trois fois plus durables.

Présentés en blanc ou “crème,” sans
manches, ou avec manches ou demi-
manches. Caleçon ou façon-culotte.

Le public demande surtout le 222 et
le 46. Le numéro se trouve sous la
marque de commerce, sur une étiquet- **
te attachée à chaque vêtement. Quel
que soit le prix de l’article, il porte
toujours notre marque de commerce.
Si votre fournisseur n’offre pas cette
marchandise, il peut se la procurer.

Alphonse Chasse L. L. L.|
.

D em an d eu r;
CHS. E l ’GENE DERNIER,

au tre fo is  du dit village, et ac­
tuellem ent de lieux inconnus.

D éfen d eu r;
LOUIS LEVESQUE, cou tra c ­

teu r et c h a rre tie r , du village
d’A m qui, d it d istinc t,

G e r a r d  S i m a r d , l.l  l .
— AVOCAT —

AVENUE DE LA CATHEDRALE.
RIMOUSK1.

VS

'v
&

H E. NO EL, LL. L.
Avocut

Avenue de l'Evôché - H im ouski.
Burenu ft M ntnnc, le m ard i de
clinquc sem aine, chez M. Jos.
Otis.

on plus des 60 caractères phonétiques
japonais. Cotte énorme quantité do ca­
ractères complique singulièrement lo cla­
vier, do mémo que le fonctionnement do
ce olavigrapho nouveau genre ; o’est pour­
quoi celui qui veut le manier avec effica­
cité doit so soumettre il un entraînement
spécial.

Notre photographie fait voir l’un do ces
clavigraphes japonais en usage dans les
bureaux du Pacifique Canadien i\ Shang­
hai, oit il est d'une grande utilité pour la
correspondance locale, ainsi que pour la
préparation do documents de tous goures.

essais infructueux, on est parvenu il |>cr-
fectionncr une machino il écrire qui est
aujourd'hui très répandue en Chine et nu
Japon. C’est la “Hobun", mise sur le
marché en 1015. Son inventeur, un mé­
canicien japonais du nom do Iüota Sugi-
moto, a ainsi rendu il scs compatriotes
un service signalé, car toute compliquée
qu'elle soit, la “ Ilobuu” permet d écrire
avec une relative rapidité.

Pour écrire la langue japonaise, il faut,
chose assez curieuse, connaître au moins
3,000 caractères idéographiques chinois,

LES difficultés que présente l’écriture
des langues orientales n'ont pas été

sans retarder considérablement les pro­
grès de l’imprimerie dans les pays où elles
lout parlées. La langue chinoise par
exemple, avec ses quelque 10,000 carac­
tères idéographiques, constitue uu véri­
table problème pour le typographe le
mieux disposé du monde.

Il ne faut donc pas s’étonner si le
premier davigrnphc japonais, fonction­
nant d’une façon satisfaisante, ne date
que d’une dizaine d’années. Après divers

T iers-saisi.
Il esl ORDONNE au d é fen ­

d eu r de c o m p ara ître  dans le
mois.

»

N o ta ir e s
L. de G. B E L Z IL E , L .L .B .,

N OTAIRE, Edifice de la Banque N bU '
J  Avenue de la Cathédrale. Rinonakf
COUTURE & DEMERS

Notaires
KUDORH COUTURE, 1,1,.1,.
DONAT D E M E R S

RIM OUSKi, ce 20 m ai. 102.1.
A uguste Côte, P. G. S.

Sasseville  & G agnon,
P ro c u re u rs  du d em andeu r.

•ial

3E5aBSîî*aC£H2i.^
Edifice Gilbert

R ue de l’Evêché
Rimouski.

Le Bon Vieux
l lp

Jeune homme ambitieux
M é d e c i n s

DOCTEUR Z. VEZINA
DES HOPITAUX DE PARIS
Y eux - N ez - G o rg e

O re il le s5

MU
y.x \\ Préparez vo tre  avenir en ouvran t de

bonne heure un  compte d'épargne dans
une grande institu tion de crédit comme la

B a n q u e  C a n a d i e n n e  N a t i o n a l e

Lorsque, plus tard, vous vous lancerez
dans les affaires, la Banque où vous aurez
déposé vos économies, où vous serez
connu, n ’hésitera pas à vous faire toute
avance d’argent justifiée.

x\

SOUS-VETEMENTS
d /E t é

c
Toujours le Meilleur

Jamais égalé depuis 40
S 5 5 i5 m f l ! f f * $ s a 3 îM E H r « S B B e e g * H i^ ^ e

AN Cousu lia lions g ra tu ite  aux
p au v res  m u n is  d ’un certifica t
de leu r C uré .
L u n d i: 10.39 à 11.30 A.M.
Je u d i:  1 à 5 1\M.

IS a n s
.

• w * C an ad a
P rovince de Québec
D istrict de R im ouski
No 981G

165 Rue Lafontaine.

WRKLEYS RIVIERE-DU-LOIIP

Dr K. SIMARD■> COUR SU PERIEU RE
D am e E m ilia  P ipe d it S im on

'team  du v illage de S t-B enoh
Joseph  L ab re  d ’A m qui, d istric t
de R im ouski, épouse com m une
en biens tie C harles D uval, cor- ;
donn icr, du m êm e lieu, dûm ent
au to risée  à este r en justice ,

D em anderesse ,

61F
cx-cliirurgien de l’Hôtel-Dicu,

St-Basile, N.-B.
Spécialité: chirurgit

Ave de l’Evêché, Rimouski.

Ouvrez aujourd’hui un compte d’épargne99“Après chaque repas
•

L a  gom m e W R IG L E Y
n e tto ie  les p e ti te s  c re ­
vasses en tre  les dents. Elle
frictionne les gencives e t
a ide à  les ten ir en  bon é ta t.
Elle co m b a t l’acid ité d e là
bouche.

:
à la

Banque Canadienne NationalsF .  T H I B A U L T  &  C I E Heure» le bureau : 9 li. a. in. A 6I1. }>. ni

M A R C H A N D -TA ILLEU R PIERRE LEVESQUEA ctif (au 29 novembre 1924)
$122 ,255 ,000

Capital versé et réservevs t /
Le dit C harles D uval,

D efendeur.
Vue action  en sé p ara tio n  do

biens a été, ce jo u r, in stitu ée
con tre  le défendeur.
R im ouski, (i m ai, 1925.

J. L. CEDRAS,
A vocat de la d em anderesse

3-9-10-11-12

$ 11,000,000 — AROniTEOTE —
Architecte des nouveaux édificet dit

Séminaire de liimoutki.
B ureau  : 115 S t-Jean , Q uébec

J ’ai en magasin de magnifiques tweeds à la verge et hardes fai­
tes pour garçons et hommes.

Je suis agent pour la “Crown Tailoring Co’’ et suis en mesure de
vous donner satisfaction.

Habits faits sur mesure.

n i I
C achetée
dans une
enveloppe
hygiénique

N O TES LO CALES
N ous pub lions avec p lai-

ir toutes no tes locales ou pe­
tites nouvelles que nos lec­
teu rs et lectrices v eu len t bien
fa ire  p a ra î tre  d a n s  le Progrès
In Golfe, à cond ition  q u e lle s
o ien t con tresignées du  nom
le la p e rso n n e  q u i les en-
oien t.

AVIS,

&  ?!
i ?

.
F * 30C >K5
[] O s c a r  B E A  U L E  fj
U ACUITIiCTK A.A.P.Q. U

AUX ABONNES E T  CLIEN TS
DU “ PROGRES DU GO LFE

P our tout ce qu i concerne
les abonnem en ts  et les a n n o n ­
ces, s’ad resse r au b u rea u  de
M. S. V achon, a d m in is tra te u r-
g é ran t du jo u rn a l  (à  lT m pri-
m cric -G én cra ie ), et non p a s  à
M. Eu dore C outure , qu i n ’a
charge  que de la réd ac tio n  cl
n ’a rien  à vo ir, en sa q u a lité
de réd a c te u r , au x  annonces cl
aux  abonnem en ts .

é K b s ' |2 1 rue d 'A igu  il Ion
U Ancien bureau René V. Le May

RIMOUSKI. Q uébecRue St-Germain-Ouest, I g c ?■y ÜH BUREAUX A LOUER#
&IK >k5L a  S a v o r  D u r a Di IC

Audit ion» municipale** et co m m et  cift le j . — O r g a n i .
■al 011 de nystèniL» de comptabi li té  a p p ro p r i é e  à t o u t

genre*  il a lia ires. — Collection de c o m p te s .  —
l 'a i t  é g a le m e n t  le com merce  e bois.

M agnifiques b u reau x  situés
dans le bloc L arouchc, avenue
de la ca th éd ra le . Ces b u rea u x
sont chauffés, éc la irés et p o u r­
vus de tou tes les am élio ra tions
m odernes. A louer à de bonnes

; conditions. S 'a d re s s e r  su r  les
lieux  où à P h ilip pe  L arouchc .
bouclier, R im ouski.

Le P“ro(/rc,s du Golfe”,
Rimouski.

'i

Edifice du  P ouvo ir.1 E m p lo y ezC H E M IN  DE FER RIM O U SK I, P. Q.
C A M ILLE R O S S

le s

P A C I F I Q U E  C A N A D I E N Comptable-Vérificateur
1S Ï M O N D 5POUR TOUS VOS VOYAGES

AU CA NA DA , A U X  E T A T S -U N IS  E N  E U R O P E .
Consultez l'Agent du Pacifique Canadien

S i v o u s ê te s  in d é c is  au  s u je t  d e  v o tre  p ro c h a in e
vacan ce  d ’é té , fo u rn is se z -n o u s  l ’occasion  de  vo us of

! f i i r  q u e lq u e s  s u g g e s tio n s .

R en se ig nem en ts  fo u rn is  g ra tu ite m e n t—Itin é ra ire s
| p rép a ré s  avec so ins p a r  des sp éc ia lis te s  d ’exp érience—
f Service in co m p a ra b le — S atisfac tio n  absolue.

V IS IT E  L E  CANADA E T  SES M ER V EILLES
P rofitez  d u  g ra n d  voyage o rg an isé  p a r  l ’Uni-

v e rs itc  de M on tréa l p o u r  la  Côte du  Pacifique. C’est
u n e  occasion  u n iq u e  de fa ire  un  voyage de vacances
ag réab le  e t in s tru c tif .

D é p a r t  de M on tréa l le 7 ju ille t, p a r  tra in  spé­
c ia l de  luxe  d u  PA C IFIQ U E  CA NADIEN. R etou r
à M on tréa l le 28 ju ille t.
Les P ra ir ie s
L ac  L ouise
V ic to ria
E dm o n to n
C hute N ia g a ra

$365.00 tous f ra is  c o m p r is . D em and ez  le p ro ­
g ram m e-itin é ra ire .

Dr J. A. PINAULT, L.D.S.PAR LA PO STE, adressez
MAISON A LOUER

Une m aison , située su r  la
ru e  S l-H ubert, co m p ren an t 8
pièces, y  com pris ch am b re  de

. bain . $25.00 p a r  m ois. S’adrcs-
j scr à M. Geo. D ’A utcuil, R ik i.

[Chirurgien-Dentiste
Professeur il l'Université de Montréal.

S a t i s f a c t i o n  G a r a n t i r

2602 S ic Catherine Hst,
Tell. Lass. 2709

toutes le ttre s  com m e su it, s im ­
p lem en t: :

La trempe des dents
leur permet de conser­
ver longtemps leur fin
tranchant Le “ P ro g rès  du G olfe” ,

R im ouski »S M P / MONTREAL.
SIMONDS CANADA SAW CO. LIMITED
VANCOUVER M O N T R E A L  BT.  JEAN.  N .B. Dr J.O-. Drapeau\»

CANADA
PR O V IN CE D E  QUEBEC

D ISTR IC T D E RIM OUSKI
COUR SU PER IEU R E

N o: 0735
JOS DUFOUR, com m erçan t,

du village de St-M oïse, d is tr ic t
de R im ouski,

Agence de Voyages M édecin -ch iru rg ienComment Faire
Bouillir les

Patates

Ferdinand Santerre
Arthur LAWSS0N|

P o in t e - a u - P e r e A venue de l’Evêché, R im ou sk i

R im ousk i
A V EN D RE

Un lot de C arbon  E la s tic  à
la liv re  ou au  ga llon  qu i p eu t
s’ap p liq u e r su r  les co u v ertu res
eu tôle, en b a rd e a u x  ou  enco ­
re eu p ap ie r.

Je pu is v en d re  ce ca rb o n  è-.
lnslic à très bonne  cond ition .

P o u r  p lus d ’in fo rm a tio n s  s’a ­
d resse r à ..........................................

P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a v a p e u r
pour  l 'Europe

Billets émis pour toutes les Lignes
Transatlantiques. Ports d'em­

barquement : Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-John, New-

York, Ptc-au-Père.
Votre patronage respectueuse­

ment sollicité.

D em an d eu r;
LO UIS J  ALBERT, du lieu

ap p e lé  S l-Q iicntin , p rov ince  du
N ou veau-B runsw ick ,

vs Mcttez-Ics dans une Marmite à
Patates Emaillée 8 BIP et couvrez-
les d'eau. Ajoutez lo sel néces­
saire et faites bouillir jusqu’à ce

3u'ellcs soient tendres et cultes
c part en part. Retirez ensuite

tou te  l ’eau au moyen de l’égout­
toir. Vous ne vous exposez pas à

, vous faire brûler les mains par
la vapeur, car l'anse m aintient
solidement le couvercle en posi­
tion. SI vous mangez des pom­
mes de terre à la malson, il vous
faut l ’une de ces

Dr. J. M. GUEVIN
Médecin Vétérinaire!

Téléphone 110,
•Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand
soin par les procédés les plus récents.

I D éfendeu r.
II est ORDO NN E au d é fen ­

d e u r  de co m p a ra ître  dans le
m ois.

RIMOUSKI» ce 29 m ai 1925.
A uguste Côté, P. C. S

Sassev ille  & G agnon,
P ro c u re u rs  du  d e m an d eu r.

Rtmoualri.B anff
V ancou ver
R ou te  W in d e r

m ers-B anff

Les R ocheuses
F ie ld
L ac  K ootenay
Les G rands L acs

F e rd in a n d  SA N TER RE. R. ER N ESTE LEFA IV RE
L. I. C ; C. G. A.
Successeur» de

D r J. A. BRENNAN J.N.O.

Marmites à Patates
Emaillées

Boite 180 T é lépho ne  199
R ésidence 210
E d ifice  G ilbert

D entiste  à  M ont-Joli.
Dr J. A. Turcotte ,  L C.D.D.C.D LEFAIVRE & GAGNONC.-A. L ANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, repré­

sentant toutes les lignes de navigation océanique—
Gare du Palais—Québec.

A VENDRE
SYNDIC AUTORISÉ

AUDITEUR & LIQUIDATEUR
DE FAILLITES

1*7, Cote de le M ontagne
QUEBEC.

Représentant pour le distri et
C 1MILLR ROSS . RIMOU SS.1, P .

Qué.RIMOUSKI,
EX TRA CTIO N S Sans douleurs

U N E M INUTE
P o u r  gens éloignés, le d im an ­
che , ap p o in tem en ts  p a r  télé­

phone

■ PDeux engins à gazoline, en par­
fait ordre, un de 2% forces "M il.
waïukie” et un de 5 forces “Empi­
re”. Bon marché pour prompt a-
cheteur. S’adresser au bureau de
l’Imprimerie générale.

S péc ia lité : D en tie r et extrac­
tion  san s  dou leur.

A llen tio n : A bsent tous les ven­
d red is  c a r  je  suis à  mon bu­
re a u  d ’A m qui.

ou à
R.-G. AMIOT, Agent général des passagers, Montréal.
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L E  P R O G R E S  D U  G O L FE

Feu C.-A Bouchard TERRES A VENDRESt-Gabriel Enun. D'Anjou, regis trateur,
Rimouski, Roméo Côté, Rév. M
Joseph Ross, curé Ste-Florencc,
Alphonse Joubert, Dr J. O.
Drapeau, Rimouski, Rév. M.
Clément Roy, curé St-Gode-f
froi.

OFFRANDE DE FLEURS
Le défunt laisse pour pleu­

rer sa perle son épouse
Clémentine Larrivée, cinq fils:
Docteur Adélard, Wilfrid, U-
nésime, Florent cl Roland, cinq
filles, mesdames Johnny Croit,
Eug. Têtu, Jules Dupérc, Mlles
Cécile et Jeanne LeRlanc.

Nous prions Madame IcBlnne
cl les autres membres de la fa ­
mille en deuil d’agréer l’hom­
mage de nos sincères condo-
léancs.

Notes Locales
—Etait de passag

ville, la semaine eu
le curé P. M. Gagné, de Clory-
dorme, en Gaspésic. M. Gagné
arrivait de Manchester, N. II. où
son pcrc M. Henri Gagné, un
ancien de notre région, venait
de décéder. M. Gagné n’a pu
assister aux funérailles de son
père, car un grand devoir en
même temps qu’un grand bon­
heur l’appelait à Rimouski à
l’occasion des récentes ordina­
tions.

Son neveu, M. l’abbé Gustave
St-Pierre, de Manchester, lui a-
vail demandé, en sa qualité
d’oncle, de protecteur et d'ami,
d’etre son parrain d 'ordina­
tion et son assistant de premie-

Prochains m ariages Funérailles à Stc-Luce
Le 7 mai dernier Courait, à

l'hôpital de Rimouski,après une
longue maladie, M. C.-A. Bou­
chard, de Val-Brillant. Le dé­
funt était âgé de 72 ans. Il était]
l'époux de Dame Marie-Emma
Drapeau. Sa sépulture eut lieu
à Stc-Luce au milieu d'un gran ,
concours de parents cl d’amis
Les porteurs étaient M. Emma­
nuel D’Anjou, regislraleur do
Rimouski, cousin du défunt, scs
neveux MM. Xavier Drapeau.
Eugène Goulet et Joseph at Ga­
gnon. Coins du
par MM. Orner Bouchard, de
Bienville, frère du défunt, A-
délard Drapeau, Emile D’An*
jou et Dominique Côté.

Parmi l’assistance, on rem ar­
quait : M. et Mme Dr Nolin.1
de Val-Brillant, Mme Blais, cl
sa jeune fille Marthe, M. le
Docteur Drapeau de Rimouski,
Mme Vve Eusèhc Bourgoin.
MM. J.-Btc Le Chasseur. Al­
phonse Desrosiers. Alfred Lan*
gis, Alfred Pineau! t, Mme Ben*
jam in Parent cl Mme Edmond
Fortin.

De nombreux bouquets spi7
rituels, messages de sympa­
thies et offrandes de messes
ont été présentés par les RR.
SS. de l’Hôpital Sl-.ïoscph, le
notaire Laberge, la famille A-
délard Drapeau. Mlle Emma
Drapeau, Orner Bouchard, le
Docteur Nolin, Mme Octave
Fortin, M.
neaulf, de Montréal, Alcide Sa­
voie. de Manseau, député de
Nicole! à la législature, etc.

i
e en notre
ornière, M.

M. le Dr Paul Parrot, méde­
cin, inspecteur du Service pro­
vincial d’Hygiènc pour le dis­
trict de Rimouski, fils de M. le
Dr et Madame E.-A. Parrot, de
Rivière-du-Loup, épousera le 2
juillet prochain Mademoiselle
Juanita Dugal, fille de M. cb
Madame J.-Svlvio Dugal, de
Ste-Agathc, Maine.

La célébration du mariage
aura lieu à H) heures dans la
chapelle du couvent de Sto-A-
gathe.

AU 1er RANG DE 8TE-LUCE
6 a rp e n ts  de frontFUNERAILLES DE M. ADE­

LARD LEBLANC, MAR­
CHAND BIEN CONNU,

DECEDE LE (i JUIN Deux terres au premier rang  (rang de l'église) de Stc-
Luce, bornant au nord au fleuve.

L’une de 4 arpents de fron t sur 30 de profondeur, est
longée et bornée à l’est par la route à Carrier; bien bâtie
de maison, grange et dépendances.

L’une de 4 arpents de froonl sur 40 de profondeur; bon­
ne terre à bois et à foin.

Ces deux terres sont traversées par le chemin du roi, au
bord de l’eau. Occasion exceptionnelle d’acquérir un vaste
et magnifique domaine agricole, pour soi-même ou ses fils

plus bas prix  possible, dans une vieille et progressive pa.’
misse du bas St-Laurcnt. Le (vendeur n’entend point spécu­
ler sur ces immeubles. Il ne désire que son prix de revient"
ne les ayant achetés que pour protéger efficacement ses pro­
pres droits et intérêts. ' 1

Pour prix, conditions et examen des titres, s’adresser
notaires

Le 9 courant eurent lieu les
funérailles de M. Adélard Lc-
Blanc, au milieu d’un grand
concours de parents et d’amis.

Le défunt était âgé de 57 uns
et l’époux de Dame Clémentine
Larrivée. 11 était marchand àj
Sl-Gabricl depuis près de 40
ans.

nuo

au
Les porteurs étaient mes­

sieurs Eusèbe Levesque, Er­
nest Rioux, Joseph Plante cl
Ferdinand Charcst.

Monsieur l’abbé Pierre Lc-
Rel, curé de Sl-Donat, fit la le­
vée du corps au domicile du
défunt et le service fut chanté
par monsieur l’abbé S. Plour-
de, curé de la paroisse, assisté
de monsieur l’abbé J. T. For-
lin, assistant à Sl-Donat,
monsieur l’abbé Arthur Beau-
lieu. curé de St-François-Xa-
vier, comme diacre et sous-dia­
cre.

Gcndrcau-LcBcl
On annonce pour le 30 juin

le mariage de Mademoiselle
Maric-Luce LeBel, fille de
monsieur et madame J. LeBel.
de Luecville, avec Monsieur
J.-A. Gcndteau. opticien, fils
de M. et Mme G. Gendreau, de
St Fabien.

Pas de faire part.

portes

I ■
Remercie me ni s

famille du défunt offre
remerciements à

aux
Larc messe.

Mais l’heureux prêtre ne put)
goûter longtemps à ce nouveau
bonheur; il a dû repartir en
toute hâte pour Manchester où
sa mère est très gravement m a­
lade.

M. le curé Gagné est le vicai­
re forain de sa région et M. Gus­
tave St-Pierre, le nouveau prê­
tre, est attaché au personnel
enseignant du séminaire.

Aux deux le Progrès du Gol­
fe " se doit d’oll'rir se svoeux de
bonheur et ses félicitations en
même temps que ses plus sin­
cères sympathies.

M.’P.-J. Jobin, de Québec,
commissaire provincial des in­
cendies. était de passage en no­
tre ville celle semaine.

Une des premiers voyages
de la saison de Rimouski à Gas-
pé en automobile s'est accom­
pli celle semaine. Les voya­
geurs qui ont fait cette randon­
née et qui seront de retour au
commencement de la semaine

prochaine
sont trois ingénieurs du Gou­
vernement. M. Corrivcau. as­
sistant ingénieur en chef du Mi*
nistère des Travaux Publics à
Ottawa, M. P.-E. Amiot, chef
du Bureau des Ingénieurs du
Gouvernement à Rimouski, et
M. Louis-Georges Trudeau. Ce
dernier est accompagné de son
épouse, Madame Trudeau. Les
ingénieurs font une visite offi­
cielle dans la Gaspésie.

Madame James-J. Jessop
est de retour, avec son bébé,
d’un voyage de quelques se­
maines à Québec, chez sa mè­
re Madame Gau vin.

COUTURE & DEMERS
RIMOUSKI

v.;ses sincères
tous ceux et celles qui lui ont
exprimé des sympathies sous
quelque forme que ce soit a
l'occasion de celle épreuve. NOUVEAU SERVICE A LA COTE NORD

S. S. MANICOUAGAN.
et

NAISSANCES Funérailles de Mme
L.-A. Langlais

A ST-OCTAVE DE METIS
Le 5 juin 1925 eurent lieu a

Sl-Oclave de Métis les funé­
railles de Madame L.-M. Lan­
glais au
considérable de parents et d a-

Le 13 juin. M. cl Mme Séra­
phin Morissctte, un fils, bapti­
sé sous les noms de Séraphin-
Edouard-Fernand.

Parrain et marraine, M. et
Madame Edgar Marois, oncle
et tante de l'enfant.

Départ du Quai de Rimouski :
Tous les lundis et jeudis matin, après l’Océan et l’Express

Maritime.
Pour Rersimis, Poinlc-au-Outardes et Manicouagan.

Retour:

Des messes basses furent di­
tes aux autels latéraux par
monsieur l’abbé Ludgcr llar-
vcv, curé de sainte-Jeanne
D’Arc,
Pierre Bérubé, curé de St-Mar- j

e e *
* ■
lilllllia»
a i i îrLevesque, Gabriel Dubé, Fran- M- /-'( liee Blanchet. de . Iexieo.
cris Blanchette, Philippe. Croft.  ̂ "'ne, son gendre M. Leopold
Thomas Croft. Charles Des- dAm qui, ss neveux
chênes. Jos. Valcourl. .I.-B. Val- MM- Isitl°re Lan«la,s, mai-
court. Joseph Therriault. Jo- ‘’hand., de St-Plulippe de N cru
scpli Rioux. Paul Hubert. i,ls- M Stanislas Legendre, gerant dq
prêteur d'écoles. Ernest Bioux, h' Banque Canadienne Natio-
Bie). Louis-Philippe Nicole unie de St-Evanslç, ses cou-

E E i i è S H S  Fi a E £ E " i i
Morissct te,  F e r d in a n d  Rioux,  alont-.loli. .,
F e r d in a n d  Dubé,  F r é d é r i c  Le-1 r e m a r q u a i t  dans  1 assis-
vesque,  Phi l ia s  Hamil ton .  Pier- »a"ce le Dr  Langlois  de Quebec
re Desrosiers ,  Narcisse  Lan ta- M. P h a x i a u  t, «le . lont ica l .  (
gne. F ranço i s  Ouellel.  Pau l  lié- L>'' Ross et MM H e c t o r  \  o v e r
Tanger. Honoré  Plante ,  Joseph Ant. Voyer,  Basi le  M -A m and  cl.
Lévesque,  et p lusieurs  autres  | I ,o r îi,1.1 . (.,c 1?  ° Inl "‘î°  .1'
dont  lés nom s  nous  éch ap p e n t  MM. . * ®J*1 r h e r i a u l l ,  Horace

BO UQUETS SPIR IT U E L S i111,iIaV Hlla,r<T -B la n c h e ! ,
MM. Louis Rioux, Rie, Moïse ! ^  «Ifrid M arm en  et Octave lie-

Gosselin. Québec, Joseph  Le- robe  de 1 a doue,  M. Ernest
Bel, I .uceville,  F ranço i s  Lèves-: Desrosiers,  de Ste-h la% le, . U 1.
que,  St-Gabricl ,  Mlle Gaude l ie  Alph.  Dionne  et Emile  Dube
I.('Blanc, MM. Ernest  Rioux.  de B iv iè re -du-Loup  MM IIcr-
Bic, I). A. Rioux,  Mlle Eva  G e r - 1 mencgi ldc  Fo r t i n  et Pau l  Dube]

M. Ernest  Rioux. St-Ga-1 de Price,  M Paul  M a rm e n
Mlle Cécile Gosselin,  M | d Amqui ,  MM. Jo seph  Beaul ieu.

Philippe Bouchard, Joseph
Bouchard, Paul Roy, Thomas
Roy, Henri Dufour et ses fils.
Thomas Richard, André Roy
Georges Lcbel, Cvprien Lchcl
Gustave Pelletier, Thomas Mi-
chaud, Joseph Caron. Joseph
Richard, Georges Dubé, Joseph
Ruesl, Germain Gcndron, Lud-
ger Fortin, David Mcaklc, Jo ­
seph Landry, Maxime Deschê­
nes, Johnnie Paquet, Hector
Fortin, Raoul St-Onge, Arllnnj
Landry, Henri Martin, Albert
Martin, Joseph Voyer, Jules
Martin, Fis. Paradis, Fénelon
Belzile, William Pagé, Miche)
La rivée, William Larivée, Er
ncsl Desrosiers, Ephrem Du­
four, tous de St-Oclavc de Mé­
tis, et une foule d’autres don'
les noms nous échappent.

La disparition de Madame
Langlais laissera un vide dans
notre paroisse et la région nui
fut le théâtre de son activité
depuis plus d’un demi-siècle.

Nous réitérons à la famille
l’expression de notre profonde
sympathie.

l’abbé :1et monsieur milieu d'un concours
Le 18 juin courant, à l'Hôpi­

tal de Campbellton, N. B., l’é­
pouse de M. le Dr Jos.-E. Ger­
main (Alice Couture), de Lac­
an-Saumon, a donné naissance
à un Ills qui a été baptisé au­
jourd’hui, dans la chapelle de
l’hôpital. Parrain et marraine.
M. et Madame F.-.l. Coulure, de
Rimouski, grands-parents de
l’enfant.

Mardi et samedi matin.
Voyages spéciaux à Franklin.
Service confortable de 1ère et 2icme classe

mis.

avec repas
e t  l i t s .Mme Boisson-et

Le Manicouagan est un vaisseau complètement neuf
muni d’un engin puissant Kahlenberg, construction solide,
offre aux passagers un système moderne isous tous les rap­
ports: lumière électrique, chauffage etc. Rien n ’a été épar­
gné pour assurer le confort et toutes les garanties de sûreté
aux passagers.

L 'appareil de sauvetage du “Manicouagan” est des plus
complet: outre deux grandes chaloupes de sauvetage et
chaloupe de bord, on peut transporter facilement
taine de passagers, ainsi que fret de toute sorte.

Gu se propose d’organiser des excursions pendant lu
belle saison d’été. Pour toute information, s’adresser à-

et

MONT-JOl!
Funérailles de Mine

Xavier Dubé
Dans le compte-rendu des

funérailles de Mme Xavier Du­
bé. nous avons oublié les pro­
ches parents dont les noms sui-
venl : sa mère Mme Vvc Vic­
tor Duguay, Ste-Angèlc, Mme
Joseph Duguay, Mme Eugène
Duguay. M. et Mme Charles
Rioux, M. cl Mme Isidore Du­
bé. M. et Mme Pli. Pelletier et
plusieurs neveux et nièces et
un grand nombre de cousins et
cousines.

M. et Mme Alexis Fraser, de
Rimouski-Ouest, ont le plaisir
de faire part à leurs parents et
amis de la naissance d’une
fille, baptisée le 1 1 sous les
prénoms de Marguerite-Marie
Llicite. Parrain et marraine, M.
et Mme Philippe Bouchard de
Luce vil le, oncle cl tante de
l’enfant. Porteuse : Mlle Anas-
tasie Bouchard, tante de l'en­
fant.

urn?
une cen-

La Oie de Navigation Rimouski-Saguenay Ltée
RIMOUSKI, P. Q. J

rove
benux-frères REMIS

Plusieurs communiqués re­
mis au prochain numéro, fail­
le d'espace.

fi HT R A IT ES l - i l l  IME ES POUR
JEUNES FILLES

Au cou vent des Soeurs
de I'Immacnlée-C.onccplion •

Rim ouski.
Retraites d’institutrices : Du

A V E N D R E/

BIC Belle propriété " à vendre,
grand terrain et garage. Excel­

le n t  poste pour un médecin.
Boiite postale 97

Dames  de S le-A une— La communion solennelle
des enfants a eu lieu le 28 mai.
87 enfants y ont pris part après
quelques semaines de p répara­
tion. Ils ont aussi clé reçus du
scapulaire ce même jour, qui
restera certes gravé en leur mé­
moire comme le plus beau de
leur vie.

Le choeur des Enfants de
Marie leur a fait de belle m u­
sique cl chanté de beaux can­
tiques qui allaient au coeur do
toute l’assistance.

M. l'abbé Alph.-Oscar
Beaulieu, lits de feu M. Ths.
Beaulieu, de celle paroisse a
été ordonné prêtre le (> juin à
Rimouski et est venu dire sa
première messe ici dimanche le
7, à 7 1L- heures. Il était assisté
du Rcvd M. Clis Lavoie.

M. l'abbé Lavoie, du Sémi­
naire de Rimouski louchai)
l'orgue. M. le Dr Simard chan­
ta un cantique. Les jeunes fil­
les chantèrent aussi de beaux
morceaux.

Le sermon de circonstance
fut donné par M .le curé de
St-Arsènc, le Rév. E. San terre,
cl le diner fut servi chez la
mère du nouveau prêtre.

Le 9 courant, service anni­
versaire de Mme Pierre lier*
nier chanté par son fils le Révi
Léo Dernier, vicaire" à X.-I).
du Lac, qui a passé quelques
jours par ici.

La procession du St-Sa-
cremcnt a été suivie par une
foule nombreuse cl recueillie
jusque chez M. Aimé Leclerc
où était le reposair celle an­
née. Sur tout le parcours, il y
avait des décorations et des
drapeaux qui flottaient au veut
pour saluer le divin Visiteur.

Il y a des travaux aux trot­
toirs encore celle année; c’est
celui du centre du village oui
est renouvelé celle fois cl les
touristes et visiteurs ne m an­
queront pas d’en faire la re­
marque, après nous naturelle­
ment.

M. J.-A. Morin, de l’hôtel
Laval, est à faire faire des re­
parations à l’extérieur de sa,
propriété. Véranda et terrasse
inviteront les touristes à venir
sc reposer et jouir du bon air.

Mme Morin est allée à Qué­
bec récemment. Elle
un frère, une soeur religieuse cl
d’autres parents.

—M. Alexis Fournier est
venu de Ste-Anne-des-Monts
celle semaine en compagnie de
Mme Richard; sa belle-fille, et
du bébé.

—Les MM. Mélanger, du Cap
Sl-Tgnace. sont venus
quelques hommes pour conti­
nuer les travaux commencés
l’année dernière sur Pile du
Rie, qui leur appartient.

_—Les examens des écoles du
village ont lieu celle semaine.

—Les touristes commencent à
nous arriver et comme la cha­
leur devient forte, on espère
qu’ils seront nombreux.

Pointe-au-Père
Nuisances.—M. cl Mme Al­

fred Lavoie, une fille baptisée
sous les noms de Màrie-Lucien-
nc-Marcellc. P. et m.. M. et
Mme Johnny Lavoie.—M. et
Mme Oincr Lavoie, une fille.
Marie-* Françoise -Thérèse- Ma­
deleine. P. cl m.. M. cl Mme P.
Lavoie.—M. et Mme Albert Si-
La u rent, un fils, Joseph-André-
Adelmard. P. et m., M. et Mme
Adelmard St-Laurent.

Mme P. Wyatt est de re­
tour de Montréal. Mme A. S.
Lawson est partie pour un
voyage à Montréal.—Mlle Plan­
che Rouleau, fille de M. et Mme
F. Rouleau, de l'hôtel Rouleau
esl partie pour un voyage à
Québec, Montréal et Sherbroo­
ke. chez des parents el amies.
Elle se rendra à Coaticook el
11 i 1 Ni il rs t. dans les Cantons de
l’Est, chez ses tantes el ensui­
te aux Etats-Unis. Nous lui sou­
haitons un bon voyage.

Mme Philippe Després, de
Québec, est de retour à s ci
résidence.

MM. Robert W yatt et C
bientôt

Madame Elzéar Sassevillc
est en voyage à Québec, pour
quelques jours.

M adam e P.-E. Amiot est
partie au commencement de la
semaine en voyage à Montréal.

M. le prolonotaire et Mada­
me E.-Aug. Côté sont partis ce
malin en automobile pour
Montréal. M. Elzéar Sassevillc
C. IL. les accompagnera jus­
qu'à Québec.

M. et Madame Côté revien­
dront au cours de la semaine
prochaine.

M. le Dr Alfred Bouillon.
Madame Bouillon el M. W
Banville, de Ma lane, sont de
passage à Rimouski, les liôler
de M. et Madame F.-J. Couture
lis ont fait le trajet en automo­
bile.

Matane

MUNICIPALITE DE ST-
18 au 21 juillet; retraites de vo- J A C Q U E S  L E  MAJEUR
cation: Du 25 au 28 juillet; re-i D E  C A U S A P S C A L
traite générale: Du 1er au -11 A V I S
août; retraite d'institutrices : , * . .
Du 8 au 11 août. Des soumissions seront

Les r e t r a i t e s  p o u r  dames  V'es d ici a u  s am ed i  27ièmc
m ar iées  a u r o n t  l ieu ve rs  lq j o u r  d e  j u i n  1925 à  quait re  heu-
mois  d ’oc tobre .  res  de l’a p rè s -m id i p a r t e

moins'une " 'n u an cé' * *  “ re-trésorier de
S’ad re s s e r  a la Supérieure , corpoiation mumdilpate de

Couvent de l’Immaculéc-Con-, St-Jacques le Majeur de Cau-
ception. Rimouski, Que. s/apscal, pour la construction

13-1 l-l;»-lfi. d’un pont métallique sur la ri­
vière Causiapscal dans le villa­
ge de Oausapscal. Les plans et
devis sont visibles au départe­
ment des Travaux Publics et
du travail à Québec, ou le sa­
medi au bureau du secrétaire-
trésorier à la salle publique de
Causapscail.

Chaque soumission deviair ti­
tre accompagnée d’un chèque

j accepté, failt à l’ordrte de la
corporation municipale et re­
présentant 10 p.c. de te soul
mission.

La Corporation municipale
ne s ’engage pas à accepter la
plus basse soumission ni au­
cune d'eliles.
Causapscal, 6 juin 1925

' Alphonse L EV ESQ U E
Sec rétai re-T résovier.

re-

sous-

i—
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I.vs amis que compte !o Dr
Bouillon vu noire ville oui été
heureux de le voir assez bien
rétabli pour accomplir ce voya­
ge de Matanc à Rimouski, el
lui souhaiter, en lui serrant la,
main, une parfaite guérison.
On sait que M. le Dr Bouillon
a été très gravement malade il
y a quelques mois. Quoiqu'en-
core souffrant, il est sensihlc-
inent mieux portant et l'on es-
père que sa robuste constilu-
lion triomphera des assauts
de la maladie qui a failli lui c-
tre fatale.

M. et Madame Bouillon el
leur compagnon retournent ;
Matanc cet après-midi.

MM. Roland et Paul-Emile
Girard, étudiants au Collège
de l’Assomption, arriveront la
semaine prochaine, avec leur
mère Madame T. Girard, de
Montréal, pour passer le temp?)
des vacances, chez leurs grands-
parents, M. et Madame J.-C.
Taché.

- Z
Ci/>•

■A
S

W LChamard partiront
pour Montréal, pour assister au
mariage de leur parente et a-
mic Mlle Kennedy, qui sera cé­
lébré le 1!) dans la cathédrale
de Montréal. ,

Décès.'— Joseph-An dré-Adel-
mard. fils de Albert St-Luu-
renl, âgé de <8 jours.

TOUT l.E DEHORS
INVITE VOTRE KODAK

Vous trouverez à notre m a­
gasin un assortiment de came­
ras des plus complets. Venez
et choisissez celui que vous dé­
sirez.

Kodaks autographiques: §6.
70 et plus.

Brownies: Ç2.05 et plus.TRIBUNE LIBRE
-main,

brick
Alfred Garou, Mlle Blanche
Beaulieu. M. Pantaléon Plante
Mlle Juliette Sl-Laurcnt, M
Robert I bidon, le professeur et
les confrères de classe de Ro­
land I .(-Rhine, Dame Louis
Desrosiers, M. Servule Vallée.
Mlles Edwidge Dionne et Alice
Rioux, institutrices et leurs é-
lcvcs, MM. Joseph Rioux, Al­
phonse Joubert el Lucien Grc-

(Publié sous la responsabilité
des correspondants)

AU ELECTEURS DU COMTE
DE RIMOUSKI

l ii fait qui peut servir d ’ex­
emple el qui mérite d’etre si­
gnalé. Dans une paroisse non
loin de Rimouski, l’anncc der­
nière, deux candidats se pré­
sentaient pour la mairie. L’un,
était le chef libéral et l’autre le
chef conservateur. Le vieux
chef conservateur qui avait
cédé sa place travaillant en fa­
veur du candidat libéral. Il
payait même des charretiers
pour transporter les voleurs.
Le candidat conservateur, son
ami, s’est empressé d’aller lui
demander
Voici la
nancicrs et chef conservateur:
“Vous êtes deux candidats de
la même valeur el capacité
Mais le candidat sortant de
charge a plus de connaissances
el il a l’avaulage d’être l’ami
du gouvernement el du dépu­
té; il est de l’inlérèl de la pa­
roisse de l’avoir pour maire,
vu que nous avons la route na­
tionale et que nous avons be­
soin de l’aide du gouvernement
pour nos routes de la paroisse.
Il est dans noire intérêt de sup­
porter le maire sortant de char­
ge qui est un libéral, el j ’nj

corne principe qu’il
, . . .  . „  ne doit pas y avoir de politique

cd marraine, Monsieur et Ma- dans les questions municipale»
dame Gabriel Parent, de St- et scolaires.
Gabriel.

ON DEMANDE I
Vue jeune fille possédant la

connaissance du français et de
l'anglais trouverait une bonne
position eu s’adressant à Geo
N. Aboussafy, marchand, Price.
Go. Matanc.

Véritables aubaines
Plusieurs chars de seconde

main à vendre à de grandes ré­
ductions. Toutes offre raison­
nable sera acceptée.

Aussi un Studebaker Light
Six, complètement neuf, modè­
le 1921, à prix  considérable­
ment réduit. |

Venez faire une visite à mon
entrepôt d’automobiles.

Bienvenue à tous
ALBERT MICHAUD

—M. Paul-Emile Mercier el
Mademoiselle Mercier seront
aussi les hôtes de M. et Mme
Taché.

M. le notaire J.-A. Barrette,
ancien député, de Berliner, é-
tait de passage hier en notre
ville, avec Madame Barrette et
Madame Landry, en route pour
la Gaspésic. Ils font le voyage
en auto.

La procession du St-Sacre-
ment s’est faite, dimanche der­
nier, jour de la solennité de la
Fête-Dieu, dans la partie est
de la ville, en passant par les
rues de la Cathédrale, de l’E­
vêché, Lepage et St-Germain.
La température était très belle
et le cortège immense. De m a­
gnifiques reposoirs avaient été
érigés à la Banque Canadienne
Nationale, chez P.-E. D ’Anjou
& Fils, Liée, et au magasin Lan­
glois. La fanfare des élèves du
Séminaire, qui faisait partie
la procession, joua de nom­
breux morceaux. Los rues é-
taient décorées et les maisons
pavoisées, avec go lit.

SPECIAL
Une vraie belle occasion de

vous habiller à bon marché.
Malgré les prix déjà très bas
marques sur nos marchandi­
ses, nous vous offrons un es­
compte spécial de 10 p.c. sur
toutes nos lignes d’habits, im­
perméables pour hommes et
pour garçons. |

Ne manquez pas celle occa­
sion ; l’offre est pour une se­
maine seulement.

Venez voir notre assortiment;
il y en a pour tous les goûts. La
vraie place pour les bas prix :

MICHAUD FRERES,
en face (lu Bureau de Poste.

l

nier.
OFF B A S  DES DE MESSES
MM. Antoine Rioux. Sayabcc.

Charles Desilets, Rimouski.
Jos.-E. Lemieux, Enrg, Québec.
Nathanaël Landry, St-Ôctavc.
Sir Eug. Fiset, M. P.. François
Levesque, St-Gahriel, Eugène
Têtu, Montmagny, William1
LcBlnnc. Salem, Mass.

OFFRANDES DE SYM ­
PA TIDES

Paul Paquet, Montmagnv.
J -A. Morin, Rie, M. l'abbé En­
el idc Dubé, ceci., Mlles Eliza­
beth Drapeau, Germaine el
Thérèse Cloutier, M. Ulvni Plm-
neuf. Rimouski, Mlles Mariette
Paincliaud. Hc-nux-Grucs, Ma­
rie-Laure Nicole, Montmagny;
MM. Gérard Simard, avocat.
Rimouski. Ls-Philippc Nicole,
Montmagny, C.-E. Rivard, Lu-
ceville, Scrvulc Vallée, Trois-
Saumons, Adoplic Mercier.
Trois-Saumons, Albert-Edouard
Nicole, Montmagny, Adélard
Drapeau, Luccville*, J.-A. Pi­
card, Trois-Pistolcs, M. l’abbé
Charles Chareltc, pire, MM.

a visité
des explications,

réponse du vieux fi- A V E N D R E
re-

Engin à via peur stationnai­
re, marque “Plessisvillle, 40
forces, 90 livres de pression et
85 R. P. M. Très bon ordre.
S'adresser à J.-E. Pinaufc

Mont-Joli, Que.
avec

CAMIONS et AUTOMOBILES
A VENDRE

2 gros camions Chevrolet, F.
R., presque neufs.

1 Camion Ford
1 louring Chevrolet
Un char Regai ; un vrai bar­

gain $150.00.
Ces automobiles sont en par­

fait ordre, à vendre à de bon­
nes conditions, s’adresser à

W ilfrid  OUELLET,
BIC.

BOUTIQUE DE CHARRON |
ST-GABRIEL

Monsieur et Madame Henri
Fiola ont le plaisir de faire part
à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille baptisée le
13 courant sous les noms de
Maric-Ange-Germaine. Parrain

J ’ai acheté l’ancienne bouti­
que de J.-Marie Lepage, au
Brulé.

Je m ’occuperai de répara­
tion de voitures, ainsi que de
réparations de meubles etc; ou­
vrage fait à bon marché.

Peinturage et vernissage
d’autos.

de

considérét
AVIS ___

N’oubliez pas que la grande
vent de lu maison Tanguay

Limitée commencera lundi
tin » fibres pour se continuer
pendant 15 jour.

11111-

(Communiqué..) L. G. Morissctte, Brûlé,


